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AVERTISSEMENT

POUR CETTE NOUVELLE •DITION

E lecteur de notre opuscule de 1886 ne nous

marchandera pas un t€moignage c©est ce que

nous avons pris • cúur de compl€ter ce pre-

mier essai, de le refondre et de l©am€liorer •

tous €gards, en vue de l©€dition nouvelle que voici.

Nous publions un travail remis au point pour l©ann€e

1890, et tout au moins tripl€ d©€tendue. Sansparler de

corrections continuelles, de tr‚s fr€quentes additions et

de quelques passages soigneusement remani€s, il se gros-

sit d©une partie nouvelle et in€dite: tout d©abord, deux

admirables planches du th€osophe de Leipzig, Henry

Khunrath, r€duites d©un cinqui‚me par les nouveaux

proc€d€s phototypiques de la maison Poirel, et repro-

duites en taille douce, illustrent cette seconde €dition.

D©autre part, nous avons fait suivre le texte primitif

d©un Appendice enti‚rement in€dit.

Cet Appendice se compose: iƒ d©une description d€tail-

l€e du livre curieux d©o„ sont extraites les deux gra-

vures mystiques l©Amphitheatrum Sapientioe ú<erMú,

solius perte, par Henry Khunrath; 20 d©un commen-
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taire  tendu et tr!s pr cis, qui serre d©assez pr!s le

verbe hi roglyphique o! ces pantacles sont trac s,

pour permettre d©en faire la lecture m thodiquement;

3" de quelques renseignements, non moins int ressants

qu©ignor s du plus grand nombre, sur la constitution

actuelle de deux soci t s secr!tes, le Martinisme et la

Rose-Croix ordres myst rieux qui se rattachent aux

plus anciens centres de l©E~t risme occidental, et pos-

s!dent dans toute sapuret (la Rose-Croix surtout), la

tradition int grale des Sciences divines 4# d©un dis-

cours d©initiation, prononc par l©auteur m$me, % une

r ception martiniste du grade sup rieur (S. I.) qu©il

pr sidait en juin 1889; 5# enfin, d©une notice tou-

chant l©un des ouvrages les plus profonds qui soient

r cemment parus sur la Kabbale le Royaume de Dieu,

de notre fr!re Alber Jhouney.

Tel est le livre fonci!rement renouvel que nous r  -

ditons sous son ancien titre nous l©estimons moins in-

digne ainsi du bienveillant accueil dont, il y a quatre

ans, le public a salu son apparition premi!re.
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ux seuls mots ~©Herm•tisme ou deKabbale,

la mode est de se r•crier. Les regards

•chang•s se teintent de bienveillante iro-

nie, et (~©(t~MSsoM~yes acce~~Mg~~ moue ~e~fn-

~~6M~g <~M~ro~B©~ ~ey~, ces ~a!7~ COM~M-

m~~gs ne sesoM.~yop~ees de tous <e~$ chez ~s

~g~My~ g~pr~ ~M©<Xla /gM~ C~©MMM~<?~M.

La Haute Af~~ M.©€~~~OM~ un CO?M~)6M~M?Mde

~c~oM~j)~ OM~OMM spirites, ar€~ra~M~

er~ en dogme a&~o~M/ c©g~~ une~e ~M~-

y~~ ~po~A~~Me, mais rationnelle <~OM&

ment /bM<~e6 sur fo&~6rp<x~©OM.~o~g et ~©m<~Mc-

tion pay ~Ma~ ~r~~6~ Jf©m/MMediversit•

des MO~~ transitoires et des /byM~ ~)/t~7Mg~~

ta .<x&&a7<? (~M~~Mg et ~oc~wg ~©C/M~d de

~B© remonte d sa cause essentielle, et trouve

la loi de ses /KxyMt0~s dans l©antagonisme
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<M?<?m<?~•quilibr• des forces contraires. Sollici-

~M € f~~m~y~ jamais les puissances naturelles

ne le r•alisent int•gral r•quilibre absolu serait

repos st•rile et la mort v•ritable. Or, en fait,

on ne peut nier la Vie, nier le Mouvement. Pr•-

pond•rance altern•e de deux forces, en <~pp~r6Mc<?

~.os~7g$, et qui, tendant € l©•quilibre, ne cessent

d©osciller en dec€ comme au-del€ telle est la

cause efficiente du Mouvement et de la Vie. Ac-

tion et yeac~oM La lutte des contraires ala

f•condit• d©une sexuelle •treinte; l©amour est un

combat aussi.

La Magie admet trois mondes ousph•res d©ac-

tivit• le monde divin des causes; le monde intel-

lectuel des pens•es; le monde sensible desph•no-

m•nes. Un dans son essence, triple dans ses

M~a~/es~~OM~, l©‚tre est logique et les choses d©en

haut sontanalogues et proportionnelles aux choses

d©en bas stbien ~M©MMgmƒme cause engendre,

dans chacun des trois mondes, des s•ries J©g~g~

correspondants et rigoureusement d•terminables

par des calculs analogiques. Voil€ donc le point de

d•part de la Haute M~M cette alg•bre des
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M~6~. Tout axiome, marqu• de son nombre g•n•-

rique, M~Mr6~a&6a~~Mgme~~<xyMM6 lettre

de ~©a~Aa&e~Ae&rgM, conforme dc~ nombre: ainsi

les concepts se classent € mesure ~M© s©engen

drent ilsse d•veloppent encha•nes interminables

dans l©ordre de leur filiation. Des causes pre-

mi‚res aux plus ~om~~e~g~, des principes les

plus simples et clairs aux innombrables r•sultats

qui en d•rivent, ~Mg~Mpgr&e~~ocgMM~, d•ploy•

dans tout le domaine ducontingent, et remontant

~©M~g©M©acet Ineffable qu©Herbert Spencer Mo~M~e

~7Mcc©~MO~&

« De omni re scibili et quibusdam aliis. »

<Sc~~C~~ connues et sciencesoccultes, la synth‚se

Tueya~Mg embrasse d©une m me •treinte toutes

ces branches du savoir universel, ces branches

dont la racine est commune. C©est envertu d©un

principe identique que le mollusque secr‚te la

nacre et le CC6Myhumain l©amour; et la m me loi

r•git la communion des sexes et lagravitation des

soleils. Mais ressusciter la Science int•grale est

une ~4~~e au-dessus de nosforces: glissant surles

r•sultats trop indiscutables et les th•ories trop
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universellement e~M~/M~y, nous devrons 6oy~er

ces Essais • l©examen deph€nom•nes myst€rieux

encore, comme • l©€tude de ~)ro&g~ sp€ciaux

que la science officielle ignore, d€daigne ou

gure. Nous t‚cherons surtout, en cette s€rie d©o-

puscules €sot€riques, derattacher telles trou-

blantes questions, dont ~©ƒ~rOMcAg scepticisme

moderne, aux grands principes ~M©OM~invaria-

blement profess€s les adeptesde tous les ‚ges. Un

jour peut-„tre nous ~ƒ~ donn€ de sublimer;

g~MM corps de doctrine coh€si f, cette haute phi-

losophie des ma…tres.

Ce qui n©est, aux yeux du lecteur, qu©une hypo-

th•se extravagantesans doute ±e~~OM~ nous

un dogme certain on nous excusera donc<~

parler avec la ferme assurance de celui qui

cro~. Nous relevons plus sp€cialement de l©Ini-

tiation herm€tique et habbaliste; mais dans les

sanctuaires de l©Inde, nous le savons, dans les

temples de la Perse, de l©Hellade et del©†trurie,

aussi bien que chez les †gyptiens et les H€breux,

la m„me synth•se a rev„tu diverses formes et les

symbolismes en apparence les pluscontradictoires
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traduisent pour f~M V•rit• toujours Une,

dans la langue, MMMWa&&? au /bw~, des Mythes

et des ~??t6~m6~.

Depuis le schisme des gnostiques ~©M~~M©~M

XVU1" si cle, la vie des adeptes nous appara!t un

constant martyre V•n•rables excommuni•s, ~a-

triarches de l©exil, ~er~c~~ de la potence et du

fagot, ils ont gard• dans f~ygM~e l©h•ro#que s•-

re~~e dont l©Id•al arme et d•core ses/gr~e??.~

ils ont v•cu leur agonie, car le Devoir •tait, pour

eux, de transmettre aux h•ritiers de leur foi

proscrite le tr•sor de la science sacr•e; ils ont •crit

leurs symboles, qu©aujourd©hui nousd•chiffrons.

L© re est r•volue du fanatisme o f ficiel et des su-

p$r~o~s populaires, non point celle du juge-

ment t•m•raire et de la sottise si foM ne br%le

plus les Initi•s, on les raille et les calomnie. Ils

sont r•sign•s ' ~©OM~©a~e,.co~M~e leurs p res

les martyrs.

Peut-(tre ~OMpCOM~gra-OM, ~©Mg~©M6 jour, que

les anciens /M$rc©p/CM© n©•taient ni des charla-

tans, ni des imb•ciles. Alors, d Christ, tes

serviteurs se souviendront que des Mages se sont
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jjro~~r~~ devant ton berceau royal, et partout

r~p~MC~Mg, Charit• t•moignera hautement que

ton r€gne est advenu: Adveniat regnum tuum

En attendant que sonne cette heure de la Justice

et de la Gnose, nous ~ro~N • la ris•e bruyante du

plus grand nombre, nous soumettons • l©impar-

tial jugement de ~M~~Mg~-M~~ ces Essais de

Sciences maudites.

S. de G.
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AS de chercher en vain la substance sous

le voile des modes qu©elle subit et de

buter sans cesse aurempart des appa-
rences formelles, conscient d©un formidable audel€,

le moins mystique des penseurs a voulu sonder

un jour les arcanes du monde extra-sensible. Il a

gravi la montagne jusqu©au temple du myst re; il

en a heurt! le seuil de son front et de sa pens!e.

Mais .quoi les g!n!rations, avant lui, ont as-

si!g! le sanctuaire sans y jamais d!couvrir une

issue, et renon"ant € ce soleil int!rieur qui fait

#eurir aux vitraux des rosaces de lumi re, elles

n©ont gard! que l©!blouissement de son mirage

!ternel. Les degr!s solliciteurs du temple aboutis-

sent au granit inhospitalier des murailles. Au fron-

ton sont grav!s deux mots qui donnent le frisson

des choses inconnues « sciRE NEFAS ».
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Un caveau, dont la clef est perdue, s©ouvre©quel-

que part dans le val. On dit qu©au cours des si•cles

de rares audacieux surent forcer le secret du sou-

terrain o€ des galeries sans nombre se coupent,
entrelac•es l‚ si•ge l©inexorable ministre d©une

loi qu©on n©•lude point. L©antique gardien des mys-

t•res, le Sphinx symbolique, debout sur le seuil,

propose l©•nigme occulte « Tremble, Fils de

la Terre, si tes mains ne sontpas blanches devant

le Seigneur! lod-H•vƒ ne conseille que les siens.

Lui-mƒme conduit l©adepte parla main jusqu©au
tabernacle de sa gloire mais le t•m•raire profane

s©•gare infailliblement et trouve la mort dans les

t•n•bres" du barathre. Qu©attends-tu? Reculer est

impossible. Il faut choisir ta©route ‚ travers lela-

byrinthe il faut deviner ou mourir. »

Gardez-vous de voir en ces symboles effrayants

l©appareil d©une vaine menace. La hautescience

ne saurait ƒtre l©objet d©une curiosit• frivole le

probl•me est sacr•, sur lequel ont p li tant de

nobles fronts, et questionner le Sphinx par caprice

est un sacril•ge jamais impuni, car un tel langage

porte le verbe en soi de sapropre condamnation.

A votre demande indiscr•te, l©Inconnu formule une

r•ponse inattendue, si troublante que l©obsession

en demeure ‚ jamais en vous. Le voile du mys-
t•re irritait votre curiosit•? Malheur ‚ vous de l©a-

voir soulev• Il retombe aussit#t de vos mains
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tremblantes et l©affollement vousposs€de de ce que
vous avez cru voir. Ne sait pas qui veut distinguer
le rayon divin du reflet mille fois r•fract• dans les

milieux denses de l©illusion terrestre, et cet arcane

sera •lucid• plus tard. Quoi qu©il en soit, les fan-

t‚mes de l©hallucination hantent le seuildu mys-
t€re et demandez au livre du docteur Bri€re de

Boismont quel pas glissant s•pare l©hallucina-

tion de la folie.

Il est une porte, nous le verrons, qu©on ne peut
franchir sans entrer en rapport avec certaines

forces, desquelles on devient fatalement le maƒtre

ou l©esclave, le directeur ou le jouet. Puissances

que Mo se a symbolis•es sous la figure du serpent

qui r•duit l©homme en esclavage, si l©homme ne

le soumet d©abord, eh •crasant du pied sa t!te.

Les lecteurs de Zanoni 2 le beau roman de sir

Bulwer Lytton ont devin• peut-!tre, dans le

« monstre inhomable » que Glyndon •voque si ma-

lencontreusement, un mythe analogue " celui de

la Gen€se. La « Chose horrible etvoil•e M, le

« gardien du seuil ©), c©est l©#me fluidique de la

terre, l©inconscient g•nie de la naissance et de la

mort, l©agent aveugle de l©$ternel Devenir c©est

le double courant delumi€re mercurielle dont nous

Des Hallucinations, par le D©Bri€re deBoismont, 2e•dit
refondue. Paris, Germer-Bailli€re, 18a2, In-8.

Zanoni, par Bulwer Lytton. Dentu, 2 vol. in-12.
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aurons • parler bient€t. L©auteur anglais marque
• merveille quelle r•versibilit• rend victimes de

la lumi‚re astrale ceux qui n©ont su la diriger
libre • Glyndon de fuir, de se d•battre contre l©ob-

session l©influence n•faste est attach•e• lui mal-

gr• qu©il en ait, et le fera tr•bucher de fatalit•s en

tribulations, jusqu©au jour de la catastrophe su-

pr me au jour o! Zanoni, d•lirant de l©ivresse du

sacrifice volontaire, se condamnera en le sauvant.

P•n•trons le sens exot•rique de ces all•gories,
r•servant l©autre pour plus tard. Outre les ma-

ladies de cúur, habituellement cons•cutives • des

•motions violentes outre la mort imminente par

congestion c•r•brale; outre des dangers de nature

plus •trange, que nous signalerons • leur heure;

la pratique imprudente de l©hypnotisme, a for-
tiori de la magie c•r•monielle, ne manque pas

d©inspirer • l©exp•rimentateur un insurmontable

d•go"t de la vie. #liphas lui-m me tout adepte

qu©il f"t, et d©un ordre sup•rieur avoue avoir

ressenti, • la suite du curieux essai de n•croman-

cie qu©il fit • Londres en 1854, un profond et m•-

lancolique attrait pour la mort, toutefois sans ten-

tation de suicide.. Il n©en estpas ainsi des igno-
rants qui se jettent • corps perdu dans le magn•-

Eliphas L•vi, Dogme et Rituel de la Haute Magie.
Germer-BaiHi‚re, 1861, 2$ •dition, 2 vol. in-8. Dogme,
page 271.
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2

tisme, dont ils m€connaissent les lois, ou dans le

spiritisme, qui est par lui-m•me une aberration et

une folie. « Heureux (s©€crie le c€l‚bre Du-

potet ~), ceux qui meurent d©une mortprompte,
d©une mort que l©ƒglise r€prouve! Tout ce qu©il

y a de g€n€reux se tue. »

Les exemples de pareils faits pullulent dans

l©histoire. Ayant proph€tiquement annonc€ le

jour de sa mort, J€r me Cardan se suicide (1576),

pour ne pas faire mentir l©astrologie. Schrúppfer
de Leipsig, au comble de sa gloire de n€croman-

cien, se fait sauter la cervelle (1774). Le spirite
Lavater meurt myst€rieusement (1801). Quant au

sarcastique abb€ de Montfaucon deVillars, qui
tourna si fort en ridicule le comte de Gabalis,

peut-•tre ne sait-on gu‚re le dernier mot de sa fin

tragique (1673).

Tel, sur les enthousiastes du merveilleux, et les

t€m€raires amateurs de r€v€lations d©outre-tombe,

souffle un vent de ruine et de mort. Qu©il serait

ais€ de grossir la liste n€crologique! Mais il n©im-

porte. Inaccessibles " la folle curiosit€ autant

que rebelles aux €motions malsaines, ceux-l" seuls

peuvent affronter impun€ment les op€rations de la

Baron Dupotet, La Magie D€voil€e, in-4#. Saint-Ger-
main, Eug‚ne Heutte, 1875 (prix: lOUfr.). Ce singulier ouvrage,

queM. Dupotet ne livrait que sur un sermentde discr€tion €crit
et sign€ de la main del©imp€trant, est maintenant tomb€ dans
le commerce.
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science, qui savent distinguer un ph•nom€ne d©un

prestige et cuirassent leur sens contre toute illu-

sion. L©exp•rimentateur quise dit avec calme

« Mon cúur n©a que faire de battre plus vite

la force invisible qui d•place ces meubles avec

fracas est uncourant odique soumis  mon vouloir
la forme humaine qui se condense et semasse dans.

la fum•e de ces parfums, n©est qu©une coagulation

fluidique, reflet color• du r!ve de mon cerveau,

cr•ation azothique du verbe de ma volont•. »

Celui qui se parle ainsi sans trouble ne court,

certes, aucun danger; il m•rite le nom d©adepte.
Mais bien rares sont-ils  se r•clamer l•giti-

mement d©un pareil titre. De tels hommes, clair-

sem•s jadis, sont  pr•sent plus introuvables que

jamais peu port•s d©ailleurs  se faire valoir en

public, ils vivent et meurent ignor•s. C©est auxplus

bruyants que courent les badauds c©estaux plus

poseurs que va la vogue. Thaumaturges forains,

malades excentriques, la renomm•e leur sourit et

les consacre tour  tour c©•tait le sorcier Simon,

du temps de saint Pierre au si€cle dernier, c©•-

taient Etteila, le tireur de cartes et l©extatique

Th•ot; c©•taient hier Home le m•dium, et Vintras

le proph€te" Quelques autres savants v•ri-

tables, ceux-l font fureur aussi, mais gr#ce  

certains c$t•s •quivoques ou charlatanesques de

leur caract€re tels le comte de Saint-Germain et
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le divin Cagliostro tels Pierre le Clerc, le b€n€-

dictin fatidique, et le trop spirituel chiromancien

Desbarrolles.

Chaque fois qu©un charlatan s©est exhib€ dans

une gloire de tr€teau magique, un sceptre gro-

tesque • la main, tout l©odieux en a rejailli sur les

v€ritables adeptes ceux-ci vraiment ont b€n€fici€

de la d€rision, tandis que les autres b€n€ficiaient

de la monnaie. Ce fut l•, n©endoutons pas, la cause

majeure des calomnies dont aumoyen ‚ge sur-

tout- les disciples d©Hermƒs, de Zoroastre et de

Salomon eurent si fort • souffrir: on accusa les

mages de ces pratiques criminelles, obscƒnes et

blasph€matoires qu©accomplissaient au sabbat

sorciƒres et sorciers tous les m€faits de ces

monstres des deux sexes viols, mal€fices, empoi-

sonnements, sacrilƒges, furent imput€s • la charge
des initi€s sup€rieurs les plus abominables pro-

pos circulƒrent sur leur vie priv€e, et leur

doctrine, r€put€e un tissu de lourdes inepties et

de grossiƒres injures contre le Christ et laVierge-

mƒre, devint l©€pouvantail des ‚mes pieuses et la

ris€e des gens d©esprit.
Il faut confesser d©ailleurs que le symbolisme

€sot€rique des livres d©Herm€tisme et de Kabbale

n©a pas accentu€ m€diocrement la d€faveur o„ des

esprits superficiels tenaient les hautes sciences.La

vue d©ensemble y contribuait signes crochus des
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plan•tes, lettres h€bra•ques des hi€rogrammes,
caract•res arabes desgrimoires, haute fantaisie

apparente des pantacles et bizarrerie mystique des

paraboles toutes choses superlativement dia-

boliques au sentiment des sots et designares. pu€-
riles ‚ premi•re vue au gr€ des esprits logiques

irritantes, en tout cas, pour la curiosit€ dechacun.

De tout temps, les sages avaient €crit et parl€ la

langue des mythes et des all€gories, mais jamais
l©obscurit€ de la forme ne se dutplus myst€rieu-
sement €paissir qu©au moyen  ge et jusqu©au
si•cle dernier; l©intol€rance desinquisiteurs, la

perp€tuelle menace du b!cher et l©affolement fa-

natique du populaire au seul nom desorcier, jus-
tifient assez la pr€caution des adeptes. La

science occulte est pareille ‚ ces fruits savoureux

que prot•ge une €paisse et dure. coquille il nous

pla"t de d€tacher laborieusement l©€corce ‚ coup

s!r, la chair succulente du fruit d€dommagera
notre peine.

A-t-on assez cruellement vilipend€ l©alchimie et

raill€ de bon cúur la transmutation des m€taux ?

Ce n©est point ici le cas de faire l©apologie ni m#me

l©exposition de l©art spagyrique; mais j©exulte de

transcrire, pour la confusion des d€tracteurs im-

b€ciles, l©appr€ciation r€cente du plus grand chi-

miste, peut-#tre, de la France contemporaine.
M. Berthelot, dans ses Origines de rA~c/M~g;
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« J©ai retrouve non seulement la filiation des

« id€es qui les avaient conduits
(les alchimistes)

« • poursuivre la transmutation des m€taux, mais

« aussi la th€orie, la philosophie de la nature qui

« leur avait servi de guide, ~or~ /b~~g sur

<( f/H/pO~A~e ~<3 ftMM©~ C~g M~M©re, ET AUSSI

« PLAUSIBLE AU FOND QUE LES TH‚ORIES MODERNES

« LES PLUS REPUTEES AUJOURD©HUI. Or, C~CO~M-

« ~MC6 g~a~g/ les OpMMOM~ MM~~M~M~ ~S-

<( ~M~ ~~C~6?~~ ygNgmr sur la COM~M~©O~

« MM~rg, ?6 ~OM~C~ sans OM~C~©gO~C PMM

profondes c~ anciens a~cAƒmM~~ 1. »

On voit quel cas notre glorieux contemporain

fait des philosophes herm€tiques. Combien plus
vive serait peut-„tre son admiration, si pleinement
initi€ au spagyrisme €sot€rique, il p€n€trait le

triple sens de ces locutions sp€ciales que son g€-
nie ne lui a fait deviner qu©en partie 1

Mais l©alchimie n©estqu©une partminime de la

science universelle, enseign€e dans les sanctuaires

de l©antiquit€. N©est-il pas r€voltant de penser

que des esprits €quitables de cette heure n©ontpas
encore appris • distinguer entre les orgies san-

glantes du sabbat l€gendaire, les monstrueuses

priap€es de la magie noire et les fastes de cette

Berthelot, Les Origines de l©Alchimie, 1 vol. in-8. Paris,
Steinheil, 1885(pr€face, pages xiv et xv).
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science traditionnelle desiniti•s d©Orient, synth€se

gigantesque et splendide entre toutes, qui traduit

en images grandioses d©augustesv•rit•s, • peine
entrevues par les penseurs de tous les ‚ges, et

de lumineuses hypoth€ses, d•duites par analogie,

et que la science laplus •clair•e et la plus ration-

nelle tend • confirmer aujourd©hui ?

Quel Valmiki d©Europe chantera les civilisations

titanesques du monde primitif, les grands cycles
intellectuels dont t•moigne la Haute Magie? Et,

pour c•l•brer dignement cette m€re de toutes les

philosophies, qui nous dira l©•pop•e de sa gloire

rayonnante sur les nations antiques, et le drame

r•cent du martyre de ses adeptes, sous les pers•-
cutions de l©ƒglise et les calomnies du monde en-

tier ?. Telle nous appara„t la haute Science •

travers l©humanit•, maudite et m•connue depuis
la trahison des gnostiques dissidents confondue,

dans l©imagination terroris•e des masses, avec

l©immonde go•tie d•cri•e par les faux savants dont

elle sape les r…ves creux et affole lascholastique
en d•lire; cribl•e enfin des anath€mes d©un pr•-

somptueux sacerdoce, d•chu de son initiation pri-
mitive Telle nous appara„t cette science •

travers l©histoire dequinze si€cles au moins, que,

plongeant au fond du pass•, nous h•sitons • la

reconna„tre, resplendissante et sacr•e dans les

sanctuaires de l©ancien monde, et plus tard, iUus-
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trant d©un pur €clat le christianisme occulte des

premiers P•res<.

Ce n©estpas que l©antiquit€ n©ait eu ses sorciers

ses sorci•res surtout. La magie empoisonneuse

a conquis aux m€g•res de Thessalie et de Colchide

une lugubre c€l€brit€. Nocturnes visiteuses des

tombeaux, vestales impures des lieux d€serts, elles

m‚laient ƒ la s•ve narcotico-„cre des jusquiames
et des cigu s le lait caustique de la tithymale, et

faisaient dig€rer des extraits d©Aconit Lycoctone
et de Mandragore avec d©innomables venins et

d©obsc•nes humeurs. Puis, leurs incantations

saturaient ces mixtures d©un fluide d©autantplus

meurtrier, que leur haine longtemps contenue

l©avait plus douloureusement €labor€ et projet€
dans une rage plus venimeuse et tacite. Les cui-

sines de Canidie (si hideuses qu©ƒ leur vue, la lune

se voilait, dit-on, d©un nuage sanglant), ont eu

l©honneur de soulever le d€go!t lyrique d©Horace,

et point n©est besoin d©en retracer ici lesd€tails,

pr€sents ƒ la m€moire de tous les amis dupo•te.

Non moins c€l•bre est la l€gende qu©Hom•re a

po€tis€e, des compagnons ensorcel€s d©Ulysse,

pourceaux bondissant sous la baguette de Circ€.

Tous ont bu lebreuvage et subi la m€tamorphose
double symbole, et de la d€ch€ance ƒquoi

sont pr€destin€es les natures passives dans le

combat.de la vie, et de la servitude o" nous r€-
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duisent les passions physiques non •quilibr•es par
une initiative toujours en •veil (car~a~MW ex-

prime un •tat passif). Tous ont bu; le seul

Ulysse refuse de tremper la l€vre • la coupe en-

chant•e, et-du ton calme dont a coutume la force

consciente d©elle-m‚me le glaive lev• dans un

geste de menace, il commande • la magicienne de

rompre le sortil€ge fluidique. Le prince, ici, repr•-
sente l©Adepte, le maƒtre desfluides, puisque habile

• d•jouer le pi€ge, il sait imprimer aux ordres qu©il

donne, le verbe autoritaire de sa volont•. En lui,
Circ• reconnaƒt l©homme plus fort que tous les

enchantements, et la t‚te basse, ob•it.

Plus sanguinaire et plus perverse, M•d•e aussi

doit aux po€tes le lamentable privil€ge de son

illustration plusieurs ont chant• sa vie errante.

M•d•e empoisonne ses proches, br„le et massacre

ses enfants. R•fugi•e • Ath€nes pr€s du roi …g•e

qui la rend m€re, elle donne libre essor • ses

instincts de d•pravation f•roce et d©envie, con-

fiante en l©impunit• jusqu©au jour o ses crimes

ayant soulev• l©indignation de la ville enti€re,

p!le sous les hu•es du peuple et sous une gr‚le
de cailloux, la malheureuse est contrainte • fuir,
l©úil allum• d©implacable haine, et serrant sur son

sein l©unique enfant qu©elle ait •pargn•, comme

un fruit deux fois sacr• d©adult€re et devengeance.

Que l©histoire de ces deux súursen mal•fices
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soit r•elle ou l•gendaire, peu nous importe. Les in-

dividualit•s fabuleuses sont destypes de synth€se
morale o• s©incarne le g•nie moyen d©une caste,
et la souche ex•crable des sagas de l©Hellade a

fait •clore M•d•e dans un supr‚me •panouissement
de s€ve. Oui, les abominations que narre le

peuple au sujet d©~M~pM~~ et de ~<pM~ furent

r•alis•es ƒ la lettre par les sorci€res de l©ancien

monde, que la col€re publique fl•trissait d©ailleurs

des noms destryge et de lamie.

Mais passons sur ces horreurs. Sijamais on a

pu confondre ~au moyen  ge des monstres decet

acabit avec les vrais initi•s, c©est que ceux-ci

je le r•p€te vou•s d©urgence au fagot, excom-

muni•s ipso facto, traqu•s ƒ la mani€re des b‚tes

fauves, se voyaient r•duits ƒ c•ler dans les t•n€bres

le myst€re de leur douloureuse existence. D€s

lors, la calomnie eut beau jeu. Mais pareille

chose, Dieu merci! n©•tait gu€re possible au temps
o• la th•urgie remplissait les temples de mer-

veilles;. o•, calme et bienfaisant dans sapuissance

illimit•e, le mage tr"nait, inviolable comme un

souverain, v•n•r• comme un Dieu.

M•ditez le livre magistral de M. de Saint-Yves

d©Alveydre, la jM#MM~ des ~M~ Religieux
scrutateur des n•cropoles du pass•, interrogeant

1 La Mission desJMt/s, par le marquis de Saint-Yvesd©At-
veydre, 1 vol. grand in-8. Calmann-L•vy, 1884.
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jusqu©aux moindres d tails des races et des reli-

gions orientales, l© minent occultiste  tablit, sur les

plus irr futables preuves, une v rit que Fabre

d©Olivet 1,puis !liphas L vi 2 avaient, en d©excel-

lents termes, fait entrevoir d j" que la Gen#se est

une cosmogonie transcendante o$ lesplus pro-
fonds arcanes de lasainte Kabbale sont symboli-

quement et hi roglyphiquement r v l s. Mais la

Kabbale est fille de l©Herm tisme  gyptien, dont

les mythes primordiaux furent puis s " la grande
source indoue. M. de Saint-Yves ne fait donc

point halte " Mo%se il explore en navigateur le

fleuve des temps r volus toutes voiles d ploy es,
il remonte le cours dessi#cles jusqu© l©origine
du cycle de Ram.

Voici l©immense empire arbitral du B lier. Son

gouvernement « synarchique », dont l©organisa-
tion ternaire est conforme aux lois de lascience

et de l©harmonie, fait fleurir deux mille ans sur la

terre l©&ge d©or qu©Ovide a c l br . Des trois con-

seils charg s de la gestion des an©aires, les deux

premiers se recrutent, l©un parmi les hi ro-

phantes admis " l©initiation supr'me, l©autre parmi
les adeptes la%ques. Ram n©a conquis le tiers

du monde que pour le pacifier; ce but atteint, il

La langue h bra%que restitu e, 1816. 2vol. in-4(.
La C)ef des Grands .Myst#res, par!liphas L vi. Ger-

mer-Bailli#re, in-8, 1861.



AU SEUIL DU MYST•RE 27

renonce au glaive, € la couronne, € l©•tendard du

B•lier, en un mot, aux pouvoirs ex•cutif et

militaire, qu©il abdique entre les mains du pre-

mier prince indien; et, coiffant la tiare du Souve-

rain Pontife universel, il arbore l©oriflamme de

l©Agneau hi•roglyphe du sacerdoce. Ce r•a-

lisateur de la plus vaste synth‚se que cervelle

humaine ait pu concevoir, ce souverain du plus

gigantesque empire civilis• que C•sar osƒt con-

voiter en r„ve, troque la couronne imp•riale contre

le sceptre de mage des mages et la divinit• ter-

restre car les hi•rophantes exer…aient alors, on

peut le dire, la divinit• sur le microcosme.

Plus de trente si‚cles durant, jusqu©au schisme

d©Irshou, le graad úuvre de Ram prosp‚re dans

l©ordre et lapaix. Je veux transcrire ici l©•num•-

ration des m•tropoles religieuses de l©Empire,

d©apr‚s M. de Saint-Yves.

~<Les sanctuaires les plus c•l‚bres de cet

« ancien culte lamique furent, aux Indes, ceux de

« Lanka, d©Ayodhia, de Guyah, de Methra, de De-

« warkash; dans l©Iran, ceux de Vahr, de Balk,

« de Bamiyan dans le Thibet, ceux du mont

« Boutala et de Lassa; dans la Tatarah, ceux

« d©Astrakan, de Gangawas, de Baharein; dans

« la Kald•e, ceux de Ninweh, de Han, de Houn

« dans la Syrie et l©Arabie, ceux d©Askala, de

« Balbeck, de Mambyce, de Salem, de Rama, de
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« Mekka, de Sanah; en ~y~p~, ceux de Th•-

« bes, de Memphis et d©Ham-m€n; en •thiopie,
« ceux de Rapta, de Mero‚ dans la TArsce,
f ceux de l©Hƒmus, de Balkan et de Concayon ou

« Gog-Hayoun en Gr•ce, ceux du Parnasse et

« de Delphes en •trurie, celui de Bols•ne
« en Osk-tan, ancienne Occitanie, celui de N„mes;
« chez les Ibƒriens d©Espagne, fr•res des Hƒ-

« breuxet des Ibƒriens duCaucase, ceux d©Huesca

« et Gad•s; chez les <~o~e~ (Gaulois), ceux

« de Bibracte, de Pƒrigueux, de Chartres, etc. »

Cet extrait peut donner une idƒe de ceque fut

l©Empire de Ram. Mais ce n©estpoint ici un es-

sai d©histoire; les curieux, qui demanderont au

livre de M. de Saint-Yves le tableau complet de

cette « synarchie arbitrale », seront pleinement
ƒdifiƒs sur son organisation, ses lois et ses desti-

nƒes, de son origine … sonapogƒe, de sa dƒcadence

… sondƒmembrement schisme d©Irshou lepo-

sitiviste, qui veut scinder l©idƒe deDieu et fait, …

l©exclusion du principe actif et paternel, monter

son encens vers le principe producteur passif;

tyrannie babylonienne et ninivite et fausse inter-

prƒtation du dualisme de Zoroastre dynasties des

Pharaons d©Egypte; Chine de Fo-hi; ƒmigration
des Hƒbreux dirigƒs par Mo†se. etc.

Pour suivre jusqu©• nos jours f t-ce en cou-

rant la transmission du sacerdoce magique, il
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faudrait des volumes. Sans pr tendre m!me " es-

quisser une vue d©ensemble, nous nous bornerons

" quelques traits.

A mesure qu©on avance dans l©histoire, on voit

se disloquer l©universelle hi rarchie la multiplicit 
des schismes faire br#che de plus en plus " l©unit 

primitive; et sur les ruines des grands coll#ges de

mages ces centres officiels de haute initiation

psychique et morale, d©o$ rayonnaient jadis sur le

monde pacifi la chaleur et la lumi#re des

adeptes individuels surgir. A l©enseignement g -
n ral des universit s occultes, succ#dent des  coles

priv es de ma%tres ind pendants. Font exception,

toutefois, quelques sanctuaires c l#bres, Del-

phes, Memphis, Pr neste, &leusis, etc. dont

l©in vitable  croulement est longtemps retard ,
mais o$ le niveau de l©enseignement mat rialis 

baiss peu " peu.
Bris e par la chute du Supr!me Pontificat uni-

versel, la centralisation hi rarchique n©opposait

plus " l©envahissement despassions sa digue tut -

laire les pr!tres redevinrent des hommes. La pire
des routines, celle de l©intelligence,  lut domicile

dans les temples " l©esprit, la lettre se substitua.

Les pontifes eurent bient't perdu jusqu© la clef

traditionnelle des hi roglyphes sacr s a(n que
f(t r alis e dans tout le monde connu laproph tie
de Th'th, le Trism giste « Egypte~ &gypte,
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« il ne restera de tes religions que de vagues r•cits

« que la post•rit• ne croira plus, des mots grav•s
« sur la pierre et racontant tapi•t•. Le Divin

« remontera auciel, l©humanit• abandonn•e mourra

« tout enti€re, et l©•gype sera d•serte et veuve

« d©hommes et de dieux Elle, autrefois la

« terre sainte, aim•e des dieux pour sa d•votion

« ‚ leur culte, elle sera la perversion des saints,

« l©•cole del©impi•t•, le mod€le de toutes les

« violences. Alors, plein du d•goƒt des choses,

« l©homme n©auraplus pour le monde ni admira-

« tion ni amour© »

Est-ce l‚ vraiment la parole vibrante du l•gen-

daire personnage quipasse, sous le nom d©Herm€s

Th„th, pour le triple fondateur dela religion, de la

philosophie et de la science •gyptiennes? La

critique moderne incline ‚ contester l©authenticit•

du-Po~~Mc~r~ (Pcemander), de l©Ascl€pios, et de

la Kor… Kosmou (Minerva mundi), ainsi que des

autres fragments herm•tiques. En effet, n©y a

t-il pas erreur sur la personne? On sait que les

hi•rophantes se donnaient, avec la tiare, le nom

d©~grm~ et le surnom de Trism•giste. Puis, tels

dogmes voisins de la doctrine chr•tienne semblent

trahir la plume d©un n•oplatonicien. Qu©on y

prenne garde, cependant Si le christianisme n©est

1
Herm sTrism•giste, traduction Louis M•nard, in-12. Didier,

•diteur, 1867. ~lse~•p:os, pages 147, 148, ~ass<M.
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qu©un mode nouveau del©antique orthodoxie uni-

verselle, ces ressemblances sejustifient autre-

ment que par un plagiat. D©ailleurs, j©ai peine  

voir, dans les philosophes d©Alexandrie, les au-

teurs de cette Table d©!meraude, si magistrale-
ment initiatique et je crois, pour ma part,  l©an-

tiquit" des fragments d©Herm#s. C©est bien unhi"-

rophante de la belle "poque, qui plongeant aux

lointains de l©avenir, crie malheur sur la terre des

Pharaons, comme J"r"mie sur la ville sainte des

H"breux. Je regrette d©avoir d$ mutiler cette grande

page mais chacun peut la lire dans l©Ascl#pios.
Jamais pr"diction ne se r"alisa plus "trange-

ment. Cela est sivrai, qu©au dire d© « hommes

s"rieux » de ce si#cle, les vieux !gyptiens ado-

r<M6M,<les sphinx et autres animaux fantastiques
dont on retrouve la figure sur les d"bris de leurs

monuments. Un jour viendra sans doute, suppose

!liphas, ou quelque occ~g d"finira l©objet
de notre culte: un triple dieu, compos" d©un vieil-

lard, d©un supplici" et d©un pigeon. Ah% les

iconoclastes, plut&t que les imb"ciles Brisons

toutes les images symboliques, si jamais elles doi-

vent d"g"n"rer en idoles Quoi qu©il en soit, les

penseurs pouvaient s©attendre  cette mat"rialisation

du culte prescrivant de ne transmettre les hauts

myst#res qu© bon escient etpar un enseignement

oral, la loi magique exposait ses adeptes n"gligents
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• perdre l©intelligence des mythes sacr€s.- « C©est

justice pure, r€pondrait peut- tre • ce grief un hi€-

rophante des vieux !ges. P€risse lascience un jour,

plut"t que de tomber en d©indignes mains »

S©il estvrai que les sanctuaires orthodoxes du-

rent s©€crouler tousapr#s une agonie d©in€gale

dur€e, quelques soci€t€s d©adeptes la$ques se sont

perp€tu€es du moins jusqu© nous. Non que nous

visions ici la franc-ma%onnerie, dont l©origine
adonhiramite et salomonienne para&t plus quedou-

teuse il s©agit de rares coll#ges cette as-

sociation des Mahatmas, par exemple, que nous

signale M. Louis Dramard dans sa brochure inti-

tul€e La science occulte et la doctrine €sot€ri-

que 1. Passionn€s pour un asc€tisme panth€is-

tique erron€peut  tre, mais remarquables pour leur

synth#se cosmique et leur science €tonnante de

r€alisation, les Mahatmas sesucc#dent,-de temps

imm€morial, sur les hauts plateaux de l©Himalaya.
C©est l• qu©ils vivent dans la retraite et l©€tude. La

Soci€t€ Th€osophique, fort en prosp€rit€ dans les

Indes Anglaises et tout l©empire Britannique, et

qui pousse jusqu© Paris plusieurs ramifications,

se r€clame de ces ma&tres orientaux, inspira-
teurs directs de l©int€ressante revue (The Theoso-

p/M©~), qui s©est r€cemment fond€e• Madras.

rn-8. 188S. Carr€, €diteur.
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Mais retournons € l©ancien monde.Lorsque Mo•se,

pr‚tre d©Osiris, quitta l©ƒgyte, entra„nant € sa suite

la foule d©origine assez m‚l…e qu©il guida par le

d…sert vers Chanaan, la d…cadence sacerdotale, €

peine marqu…e dans Mizra•m, s©accentuait chez les

autres peuples o† l©usurpation schismatique avait

dissous l©autorit… arbitrale. Lagangr‡ne morale

envahissait surtout le pays d©Assoˆr, tyrannis…, de-

puis l©av‡nement deNinus (2200 avant J.-C.) par
une suite non interrompue de despotes conqu…-
rants.

Quelques si‡cles auparavant, s©…taient lev…s trois

hommes aux Indes, Christna (3150) Zo-

roastre en Perse (3200) en Chine Fo-Hi (2950)

pour terrasser le sanglant nemrodisme et re-

constituer partiellement l©antique th…ocratie du

B…lier. Nous n©insisterons pas sur l©úuvre de r…-

g…n…ration sociale qu©ont accomplie en Orient ces

trois bienfaiteurs del©humanit… le lecteur curieux.

de d…tails pourra recourir au livre de M. de Saint-

Yves, € la chronologie savante duquel nous sommes

reconnaissant de faire des emprunts. Notons seu-

lement, au point de vue herm…tique, l©apparente

r…forme que Zoroastre, roi de Perse, fit subir € la

th…ologie …sot…rique.Ceux qui se sont occup…s de

religions orientales savent lasignification hi…ro-

glyphique des quatre lettres du divin t…tragramme.

Symbole non point de l©‰tre absolu(que l©homme

©)©
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ne peut d•finir), mais bien de l©id•e qu©il s©en fait

le mot mm Iod-h•v€ ou J•hovah, que les Kabba-

listes •p•lent lettre par lettre « iod, h•, vau, h•, M

s©analyse ainsi

i Iod L©esprit m‚le le principe cr•ateur ac-

tif D~M soi le Bien. Il correspond au signe

du phallus, au sceptre du tarot, et ƒ la colonne

Iakin du temple de Salomon. (En alchimie, c©est

le soufre ~p.)
D H• la substance passive le principe pro-

ducteur f•minin l©‚me universelle plastique la

potentialit• du Mal figur•s par le ct•is, la

coupe des libations du tarot, et la colonne Boaz.

(En alchimie, c©est lemercure 9.)

l Va f ou Vau l©union f•conde des deuxprin-

cipes la copulation divine l©•ternel devenir

repr•sent•s par le lingham, le caduc•e et l©•p•e

du tarot. (En alchimie, c©est l©Azothdes Sages ~.)

n H• f•condit• de la nature dans le monde sen-

sible r•alisations ultimes de la pens•e incarn•e

dans les formes; -le sicle du tarot. (En alchimie,

c©est le sel e.) Cette derni•re lettre associe ƒ

l©id•e de Dieu celle de l©univers, comme finalit•

aussi le t•tragramme I€v€ (Iod-h•v€), si admirable

<Et il ne peut s©enfaire une id•e qu©enl©envisageantdans
sa manifestationpremi•re, qui est le Verbe. C©estainsi qu©•-
veillant l©•tincelle divine qui gtt au plus profond de lui-m€me,

l©hommeapprend ƒ se conna tre, en nommant Dieu.
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d©ailleurs, est, en ce sens, d©une port€e moins pr€-
cise que le t€tragramme K~ (~~), dont la qua-
tri•me lettre, exprimant la synth•se absolue de

l©‚tre, affirme puissamment l©unit€ en Dieu.

Eh bien, Zoroastre r€duisit, pour l©intelligence
du vulgaire, les termes ƒ deux l©actif et lepas-

sif le bien et le mal. Supprimant ainsi, du moins

en apparence, le principe €quilibrant, il sembla

cr€er l©empire du d€mon. Les Initi€s, sans doute,

savaient ƒ quoi s©en tenir ils nommaient Mithras-

Mithra le troisi•me principe, qui maintient l©€qui-
libre harmonique entre Ormuzd et Ahriman. Mais

du jour que Zoroastre, ƒ son insu peut- tre, parut
sanctionner lacroyance au Binaire impur, symbole
d©un €ternel antagonisme, le r•gne de Satan fut

€tabli dans l©imagination du populaire, et l©enfer

manich€en qui terrorisera tout le moyen !ge n©a

point d©autre origine.

Cependant, loin qu©il voul"t scinder Dieu, r€a-

gissant contre Irshou qui en l©‚tre avait divinis€

la femme, Zoroastre masculinisa le secondprin-

cipe. Rien de passif, en effet, ne se peut concevoir

dans les attributs de l©Etre essentiellement actif et

cr€ateur. Dem me, aux yeux des P•res de l©#glise
et pour le m me motif la seconde personne

en Dieu, c©est le et non la m•re, que l©exis-

tence du fils suppose comme condition. C©estbien

ƒ tort, on le voit, qu©on a soup$onn€ Zoroastre de
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dualisme anarchique mais, aux yeux des pro-

fanes, le mal •tait fait, et l©enseignement erron•

du second Zoroastre ne fut pas pour en pallier les

cons•quences.

Quant € Fo-hi, nous verrons comment ses Tri-

grammes correspondent au pantacle macrocos-

mique de Salomon: •toile € six pointes, form•e de

deux triangles entrelac•s € base parall•le re-

pr•sentatifs des myst•res de l©universel •quilibre.
Mais fermant cette longue parenth•se re-

venons au fondateur des Ben•-Isra‚l.

Imbu des principes de l©orthodoxie dorienne, et

confirm• dans cette doctrine par l©hi•rophante

arabe Iethro, son beau-p•re, Moƒse modela le

gouvernement de son peuple sur l©ancien patron

synarchique. Le co~<~7 de Dieu, ou des pr„tres

d©Isra‚l, se recruta dans la tribu d•sormais sacer-

dotale de L•vi et ce fut de l©assembl•e des initi•s

laƒques, ou co?M~7 des Dieux, que surgirent plus

tard nabis et proph•tes, pour rappeler souverains

et pontifes € leur devoir oubli•.

Cependant, l©•popte-l•gislateur •clipsa, toute sa

vie, les membres des conseils cr••s par lui. Thau-

maturge immense- tel que, jusqu©• l©av•nement

du Christ, Isra‚l n©en vit se lever aucun pareil-

Moƒse illustra sa carri•re par une multitude de

prodiges, qui t•moignent de son empire absolu

sur les forces fluidiques et myst•rieuses. Le roi
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des mages lui-m€me, Salomon, n©accomplit pas

d©oeuvres comparables aux siennes. Mais c©est

dans les livres mosa•ques (6©e, Exode, L‚vi-

tique, Nombres, Deut‚ronome), que je vois le

plus ‚blouissant, le plus immortel de ses©miracles.

Pr s du Pentateuque, triple chef-d©úuvre de po‚-

sie, de science et de sagesse, les livres de Salo-

mon sont un peu p!les. Rien, dans l©Ancien Tes-

tament, n©atteint " la hauteur de la r‚v‚lation

mosa•que, si ce n©est telles pages d©herm‚tisme

‚pique, marqu‚es au nom d©#z‚chiel. Monu-

ments sublimes, sans doute, de po‚sie orientale,

l©Eccl‚siaste et leCantique des Cantiques qui

sont passionnels, au demeurant, encore qu©" des

titres fort divers, semblent d©une science moins

profonde et d©une moins lumineuse inspiration.
En Isra$l comme ailleurs, le sens ‚sot‚rique

des primitives all‚gories se perdit peu " peu, et

les grands pr€tres ne comprenaient plus m€me le

symbolisme du culte, quand J‚sus-Christ vint ra-

nimer l©‚ternel dogme qui sommeillait sous le

voile d‚j" surann‚ de la r‚v‚lation mosa•que, et

lui donner un nouveau v€tement, plus conforme

" l©!me mystique du monde rajeuni. A cette

Encore Jacolliot a-t-il d‚montr‚ que le Cantique des

Cantiques n©estqu©uneimitation inf‚rieure du Chant nup-
tial hindou deNourvady. Voir Les Fils de Dieu, par
L. Jacolliot. Lacroix, 1873, pages 169-173.
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mission divine, nous croyons prudent de ne pas tou-

cher ici o• la foi commence, peut-€tre convien-

drait-il que la science toujours s©arr€t•t, afin d©‚viter

de tristes malentendus. R‚cusons-nous donc au su-

jet des ‚vangiles abstenons-nous, pour l©heure,
d©en p‚n‚trer le symbolisme, et chaque fois qu©au
cours de cette rapide esquisse, il nous faudra

toucher aux croyances religieuses, d‚clarons une

fois pour toutes qu©aucunement comp‚tent en ma-

tiƒre de foi, nous envisageons les hommes et les

faits du seul point de vue de la raison humaine, et

sans jamais pr‚tendre  dogmatiser.

Quelque cent ans  peine s©‚taient ‚coul‚s de-

puis la mort du Christ. Son enseignement gagnait.
de proche en proche, et d‚j pour la paix fut

ture le sang de ses martyrs avait baptis‚ les

trois parties du monde connu quand les gentils,
confondus des progrƒs de la foi chr‚tienne, sta-

tuƒrent d©opposer Messie  Messie, et de dresser

autel contre autel. La caducit‚ des vieux cultes

n‚cessitait imp‚rieusement une nouvelle r‚v‚la-

tion. En vain Simon le thaumaturge avait-il pein‚
en conscience  la d‚incation d©H‚lƒne sa concu-

bine et de sa propre personne un seul homme

parut de taille  ce qu©on le pos•t en rival de

J‚sus de Nazareth. Initi‚ aux mystƒres de

tous les temples du monde, Apollonius de Tyane
avait sem‚ les prodiges sous ses pas, et ce fut
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d©apr€s les m•moires de Damis l©Assyrien, l©un de

ses fid€les, que Philostrate (193) •crivit en grec

l©•vangile du maget.- « <SpM~M~ /~M&~ ~M~ »

Sur l©ing•nieux recueil de savantes all•gories,
artistement narr•es dans le meilleur style, l©esprit
vivificateur ne souffla pas; la foule n©alla point au

mage Apollonius. Et victime, deux si€cles plus
tard (363), d©une tentative analogue de restauration

th•ocratique, l©empereur Julien expirant put bien

lever au ciel ses mains d•faillantes, pleines d©un

sang loyal inutilement r•pandu, et s©•crier, lui,

l©adepte et le sage, avec plus de lassitude que de

ressentiment « Tu as vaincu, Galil•en! »

Mais avant de suivre les initi•s de notre €re

sous les mal•dictions plus ou moins effectives du

Christianisme triomphant,- consacrons quelques

lignes ‚ la Gr€ce antique. Le cadre de cet essai

nous interdit d©aborder ici l©immense•pop•e my-

thique dont Hom€re, Eschyle, H•siode, ont c•l•-

br• les po•tiques l•gendes. Bornons-nous ‚ saluer,

dans un personnage dont la critique n•gative des

modernes ar•voqu• l©existence endoute, le grand
initiateur des races hell•niques.

Mort en 79 apr€s J.-C. Apollonius vivant eƒt certes
rougi de jouer ainsi le personnage de l©Antechrist. Malgr•
tout, ses sots enthousiastes n©ontpoint r•ussi ‚ le ridiculiser.

M. Chassanga donn• (Paris, Didier 1876, in-i2) une traduc-
tion fran aise justement estim•e de la Vie d©Apollonius,
par Philostrate.
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Contemporain de Mo•se, €lev€ c•te ‚ c•te avec

lui dans un sanctuaire deThƒbes, Orph€e retourna

jeune encore en Hellade o il €tait n€. Sous

l©úil s€vƒre de lod-h€v!, tandis que Mo•se et les

siens foulaient les sables arides de l©Asie, lui,

pr!tre-oracle du grand Zeus, revoyait l©archipel
d©azur et la presqu©"le natale, toute verdoyante de

myrtes et d©oliviers. A sachƒre©patrie en proie au

d€sordre, il rapportait la Science absolue, puis€e
aux sources m!me de la sagesse l©€ternelle

Science de l©#tre Ineffable, qu©on le nomme Osiris,

ou Zeus, ou lod-b€v!.

Lorsqu©il d€barqua, modulant sur le luth ‚ sept
cordes son $me expansive et sonore d©ap•tre et de

rhapsode, la terre pr€destin€e frissonna toute,

attentive ‚ ses accents. Il pr!cha l©€vangile du

Beau et convertit les peuples par le prestige de la

lyre sainte une restauration th€ocratique fut ci-

ment€e. De ce jour, r€v€l€ ‚ lui-m!me, le G€nie

grec con%ut l©harmonieux Id€al qui le sacre im-

mortel entre tous.

.L©harmonie est civilisatrice aussiVirgile, un

initi€, nous montre-t-il l©aƒde enextase, faisant

pleurer les b!tes fauves, dociles au magn€tisme de

sa voix, et fr€mir d©amour les ch!nes pench€s

pour l©entendre

~M~M~Mt tigres et agentem carmine quercus.
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L©harmonie est cr•atrice: laTh€bes d©Amphion,
b•tie au son de la lyre, est d©un symbolisme ana-

logue. Tous ces mythes ne sont pas sans profon-

deur, qui marquent ‚ merveille quel caract€re es-

th•tique la magie revƒtit en Gr€ce.

La doctrine de Pyth‚gore est súur de celle

d©Orph•e, comme les math•matiques patientes sont

súurs de la musique inspir•e, dont elles analysent
les accords et nombrent les vibrations. En„gypte,

Pythagore se fait enseigner la Science d•j‚ d•ca-

dente des mages il re…oit en Jud•e, des nabis

†z•chiel et Daniel, une initiation parcimonieuse-
ment sinc€re Force est donc ‚ son g•nie de

combler par intuition ces lacunes. Quoi qu©il en

soit, sa T•tractys et sa Triade correspondent avec

rigueur au T•tragramme et au Ternaire kabba-

listiques.

Quant ‚ l©•sot•risme de Platon, d•velopp• plus
tard et subtilis• par les th•urges d©Alexandrie, il

fusionnera chez lesGnostiques avec le christia-

nisme occulte, imm•diatement d•riv• de la doc-

trine ess•nienne. Les úuvres de saint Cl•ment

d©Alexandrie, d©Orig€ne, de saint Denys l©Ar•opa-

gite, et de l©•vƒque Syn•sius t•moignent ‚ n©en pas
douter de cet •change dogmatique il semble qu©in-
consciemment les h•ritiers de l©ancien monde

1 Eliphas L•vi, Histoire de la Magie, d vol. in-8. Ger-
mer-BaiDiere, 1861 page 97.
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aient trait• de puissance € puissance avec les fon-

dateurs du nouveau, pour pr•ciser d©un commun

accord un compromis philosophique. Chez saint

Jean, nous retrouvons la tradition secr•te, mais

int•grale, des vieux ma‚tres en Israƒl € tel point

que l©Apocalypse forme, avec le Zohar, le Sepher-
T~M~ 1 et quelques pages d©„z•chiel, le plus

pur corps doctrinal et claviculaire de la Kabbale

proprement dite.

Au demeurant, et tout pa…ens qu©ils se pro-

clament, les Porphyre et les lamblique pr†chent
le Christianisme sans lesavoir, lorsqu©ils jettent
les lambeaux d©un voile mythique d•fra‚chi sur

ces m†mes grands principes, que le symbolisme
chr•tien vient de rev†tir simagnifiquement de nou-

velles all•gories, plus conformes au g•nie de l©•re

naissante.

L© glise ne sut point, h•las se r•server long-

temps la clef de l©inestimable tr•sor confi• € la

garde de ses hauts pr•lats. Une pareille clef,

garantie de hi•rarchique unit• dans la main du

Souverain Pontife (d•sormais indispensable com-

me r•v•lateur) gage d©infaillible orthodoxie aux

mains des Princes du sacerdoce (€ m†me, d•s

lors, de tout contr!ler au flambeau dela synth•se

Papusa donn• du Sepher-Ietzirah une excellente tra-
duction fran"aise, accompagn•e d©un savant commentaire
kabbalistique (Carr•, 1888, gr. in-8#).
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fondamentale) une pareille clef c©€tait

celle du Bien et du Mal ne pouvait ouvrir

pour le vulgaire que le royaume des t€n•bres. La

raison transcendante dudogme est trop au-dessus

du niveau intellectuel desmasses, et les pires h€-

r€sies sont des v€rit€s mal comprises.

Quelques initi€s ‚ la Gnose, jaloux de l©auto-

rit€ hi€rarchique, r€solurent de lui faire perdre le

tr€sor de la tradition occulte leur malice s©€ver-

tua sournoisement ‚ lever tous les voiles. Vint le

jour o , r€v€l€ dans sesplus secr•tes formules, le

dogme €sot€rique fut jet en proie ‚ la stupidit€
des foules. L©€blouissante lumi•re aveugla les

yeux faibles ‚ la vue de la supr!me sagesse, les

ignorants se jug!rent bless€s dans leur sottise;

ils cri•rent au scandale. Ainsi l©"glise dut ana-

th€matiser l©inscription sublime du temple, la rai-

son positive et la base r€elle dudogme cette Gnose

sainte des adeptes, qui, t€m€rairement traduite en

la langue des multitudes, €tait devenue pour leur

imb€cillit€ l©objet du pire scandale un men-

songe 1

Ah# que l©€v!que Syn€sius avait raison d©€crire

« Le peuple se moquera toujours des v€rit€s

« simples; il a besoin d©impostures. Un esprit
« ami de la sagesse et qui contemple la v€rit€ sans

« voiles, est contraint de la d€guiser pour la faire

« accepter aux masses. La v€rit€ devient funeste
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« aux yeux trop faibles pour soutenir son •clat.

« Si les lois canoniques autorisent la r•serve des

« appr•ciations eti©all•gorie des paroles, j©accep-
« terai la dignit• •piscopale qu©onm©offre; mais  

« condition qu©il me sera loisible de philosopher
« chez moi, et de raconter au dehors de r•ti-

« centes paraboles. Que peuvent avoir de commun

« vraiment la vile multitude et la sublime sa-

« gesse ?La v•rit• doit !tre cach•e il ne faut

« donner aux foules qu©un enseignement propor-
« tionnel  leur intelligence born•e. 1. »

Voil ce qu©anarchistes et tribuns ne compren-

dront jamais.
Bien que l©•sot•risme sacerdotal f"t condamn•

sous le nom deMagie, les papes, dit-on, en con-

serv#rent, jusqu© L•on III, myst•rieusement les

clefs. Il serait difficile de contester l©authenticit•

de l©Enchiridion, recueil kabbalistique publi•

sous le nom de ce pontife quant au Grimoire

d©Honorius, c©est tout une autre chose il appert

d©une ing•nieuse enqu!te d©$liphas L•vi, que ce

rituel blasph•matoire serait l©úuvre venimeuse-

ment machiav•lique de l©anti-pape Cadalous.

Montan, Man#s, Valentin, Marcos, Arius,

tous les h•r•siarques de la premi#re heure, nous

apparaissent plus ou moins sorciers mais  

Syn•sius, Lettres.
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part les th€osophes d©Alexandrie le seul Apul€e

(114-190), platonicien comme eux, m€rite • cette

€poque le titre d©adepte. Son Ane d©Or, o‚ le bur-

lesque coudoie le sublime, dissimule, sous d©in-

g€nieux emblƒmes, les plus hautes v€rit€s de la

science, et la fable de Psych€, qui s©ylit enclose,

ne le cƒde en rien aux plus beaux mythes d©Es-

chyle ou d©Homƒre tout porte • soup„onner,

d©ailleurs, qu©Apul€e s©en tint • paraphraser avec

go…t une all€gorie d©origine €gyptienne. N€ • Ma-

daure, en Afrique, Apul€e n©est romain que par
droit de conqu†te et d©annexion. Ce faitm©incline

• noter que Rome, si fertile en abominables n€-

cromans, ne donna pas un vrai disciple d©Hermƒs.

Qu©on ne m©objecte pasle nom d©Ovide ses M~-

~amorp/MM~, si gracieuses • tous €gards, t€moi-

gnent d©un €sot€risme bienerron€, pour ne pas
dire bien na‡f. Virgile un initi€, celui-l•

soucieux avant tout de doter l©Italie d©un chef-

d©úuvre €pique, ne laisse paraˆtre qu©entre les

lignes et par hasard le rayonnement de sa sagesse.
Pour la R€publique et l©Empire de Rome, le ca-

ractƒre perp€tuellement anarchique et nemrodien

qu©ils accusƒrent en toutes circonstances, proteste
• lui seul contre l©hypothƒse d©une initiation gou-

vernementale. L©unique roi vraiment « mage » dont

se puissent enorgueillir les fils de la Louve, fut

Numa Pompilius (714-671), un Nazar€en des
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temples d©•trurie que les nations circonvoi-

sines impos€rent • Rome naissante. Plus tard,

Julien le philosophe (360-363) figure aussi comme

adepte dans les fastes del©Empire; mais Mg

Constantinople, proclam‚ C‚sar par les Gaulois

de Lut€ce (360), il est aussi peu romain que pos-
sible. Tels se nombrent • deux les souverains

initi‚s de la ville ‚ternelle • son d‚but, un roi,

Numa Pompilius Julien le Sage, un empereur,
vers son d‚clin. Entre lesdeux: la guerre civile, le

brigandage et l©arbitraire.

Ces Gaulois, que Rome fl‚trit du nom de bar-

bares, sont des peuples plus vraiment libres et ci-

vilis‚s. Leurs druides, h‚ritiers directs des hi‚ro-

phantes occitaniens de la th‚ocratie duB‚lier, en

perp‚tuent la tradition et se transmettent r‚guli€re-
ment le d‚pƒt de la science sacr‚e. Quelques pres-

criptions de leur rituel sont interpr‚t‚es il est

vrai dans un sens anthropomorphe, erron‚;
mais l©intelligence du dogme semble s©„tre int‚gra-
lement conserv‚e chez ces pr„tres, ‚loign‚s cepen-
dant des grands centres de civilisation et d©ortho-

doxie. N‚anmoins, en Gaule comme ailleurs, la

Go‚tie recrute ses vestales sacril€ges. La Go‚tie

est de tous les temps, comme de tous lespays.
Sous les premiers rois de France, enchanteurs

Saint-Yves d©Alveydre, Mission des Juifs, page 738.
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et sorci€res pullulent. Il n©est bruit que de n•cro-

mans pour offrir l©hospitalit• de leurs corps au

diable que de clercs pour exorciser le diable

que de bourreaux pour br‚ler ou pendre les n•cro-

mans. C©estsp•cialement en l©honneur dessorciers

que Charlemagne institue, sous le nom de Sainte

Vehme(772), cette formidable soci•t• secr€te, qui,
sanctionn•e ƒ nouveau par le roi Robert (1404),
terrorisera plus de trente g•n•rations 1. D©abord

en Westphalie, puis dans toute l©Europe centrale,
les tribunaux de francs-juges ne tardent pas ƒ se

multiplier. Les arr ts se prononcent en d©inacces-

sibles cavernes o!, par des chemins d•tourn•s, le

pr•venu est conduit, les yeux band•s et la t te nue.

Pas de sentence interm•diaire entre la mort et

l©acquittement, avec ou sans r•primande. Comme

aussi manants et seigneurs tremblent de lire sur

leur porte, un matin, l©ordre.de compara"tre, clou•

d©un coup de poignard Malheur vraiment ƒ qui
n©ob•it pas ƒ la citation des francs-juges# F‚t-il

cardinal ou prince du sang, f‚t-il empereur d©Alle-

magne, il n©•ludera point l©arr t de mort prononc•

par contumace, et sera frapp• t$t ou tard. Le trait

suivant fera voir lavengeance occulte attach•e aux

pas du r•calcitrant toujours patiente, car elle

La Sainte Vehme fonctionnait encore au commencement
duxvm% si€cle.
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est assur•e « Le duc Fr•d•ric de Brunswick,

qui fut empereur un instant, avait refus• de se

rendre € une citation des francs-juges il ne sor-

tait plus qu©arm• de toutes pi•ces et entour• de

gardes. Mais un jour, il s©•carta unpeu de sa

suite et eut besoin de se d•barrasser d©unepar-
tie de© son armure on ne le vit point revenir.

Les gardes entr•rent dans lepetit bois o le duc

avait voulu !tre seul un instant; le malheureux

expirait, ayant dans les reins le poignard de la

Sainte Vehme et la sentence pendue au poignard.
On regarda de tous c"t•s et l©on vit un homme

masqu• qui se retirait d©un pas solennel per-
sonne n©osa lepoursuivre »

Au moyen #ge, le Mal eut comme le Bien ses

ligueurs myst•rieux et ses secr•tes assembl•es.

Je n©aurais garde ici de d•peindre apr•s tant

d©autres lesorgies priapesques et sadiques du

sabbat criminel rendez-vous d©empoisonneurs et

de bandits, qui, sauvegard•s par le prestige d©une

terreur superstitieuse, s©•vertuaient € •paissir sur

leurs agissements les plus fantastiques t•n•bres.

A lire le proc•s de Gilles de Laval, seigneur de

Retz, les cheveux dressent sur la t!te et la naus•e

monte aux l•vres mais on entre deplain-pied dans

ce monde n•faste de la magie noire, o les rites

Eliphas L•vi, Histoire de la Magie, pages 261-262.
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du sortil€ge servent • dissimuler des forfaits plus

effectifs, o‚ l©assassin sedƒguise en sorcier sous

le front du seul marƒchal de Bretagne ont germƒ,

fleuri, fructifiƒ toutes les dƒpravations, toutes les

scƒlƒratesses coutumi€res aux h„tes du sabbat
encore ceux-ci nƒgligeaient-ils parfois d©assaison-

ner au piment satanique le misƒrable rago…t de

leurs convoitises assouvies. L©on a peut-†tre exa-

gƒrƒ le r„le du magnƒtisme et des influences oc-

cultes dans les úuvres du sabbat criminel©; les

vrais adeptes se rƒservaient, sans nul doute, l©em-

ploi de ce formidable agent. Quant aux vendeurs

de philtres, c©ƒtaient pour la plupart de banals em-

poisonneurs.
Mais • part les croisƒs occultes de l©Enfer et

du Crime et les chevaliers non moins occultes de

la Justice et du Ch‡timent outre les nƒcroman-

ciens elles francs-juges on vit des manants pai-
sibles et d©inoffensifs bourgeois se m†ler comme

acteurs • la grande tragi-comƒdie d©alors. Com-

primƒe par le despotisme des ƒtats et l©intolƒrance

du sacerdoce, l©activitƒ vitale dut en effet, au

moyen ‡ge, se dƒvelopper dans l©ombre. Onprit
des airs de conspirateur. Une maladie sƒvit sur

toutes les classes de lasociƒtƒ la monomanie du

myst€re et des rƒunions secr€tes s©organis€rent de

toutes parts. Le merveilleux (on en ƒtait si avide !)

dƒcupla le prestige d©un soi-disant sabbat, o‚ les
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pauvres diables fraternisaient d©•trange sorte avec

les plus grands seigneurs, quela curiosit• fasci-

nait, plus forte que l©orgueil. En de nocturnes

conventicules, assez innocents d©ailleurs, auxquels
des c•r•monies •tranges servaient de pr•texte, on

go€tait l©ineffable joie de marcher  pas de loup,

d©•changer le mot de passe d©une voix s•pulcrale-
et de courir fort le risque d©!tre pendu.

Cependant, sans souci de semer la crainte oula

stupeur, d•daignant, quand ils le pouvaient sans

danger, tout ce luxe de mise en sc"ne, les vrais

initi•s se r•unissaient aussi, et la grande Isis si•-

geait au milieu d©eux. Des associations herm•-

tiques s©•taient fond•es, qui devaient  des ru-

briques d©emprunt le privil"ge d©une s•curit•

relative. Pour m•moire, nous citerons l©ordre des

Templiers (nul n©en ignore l©origine et la fin tra-

gique) les confr•ries de Rose-Croix 1 et de Phi-

~MqpA~ inconnus, de qui l©histoire, en revanche,

ne dit que peu de chose et la Franc-ma#onnerie,

prolongement plus ou moins direct de l©ordre

du Temple, et dont Jacques de Molay posa, dit-

on, les premi"res assises, avant de monter au

b€cher. Mais la moderne franc-ma#onnerie
r!ve de quelque Asmohle en d•lire tige b$tarde

et mal greff•e sur l©ancienne souche n©estplus

j Voir l©Appene~©eeon y trouvera desd•tails sur la consti-
tution actuei%& dela Ros•-Croix~ 4.)
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consciente de ses moindres myst€res les vieux

symboles, qu©elle r•v€re et se transmet avec une

pieuse routine, sont devenus lettre morte pour elle:

c©est une langue dont elle a perdu l©alphabet, en

sorte que ses afnd•s ne soup‚onnent pas plus d©oƒ

ils viennent, qu©ils ne savent oƒ ils vont

En somme, si les grands coll€ges initiatiques
ont •t• les s•minaires occultes de l©ancienmonde,

on n©en peut dire autant des myst•rieuses associa-

tions du moyen „ge, quelque puissamment ques©af-

nrm„t d©ailleurs leur vitalit•. Or donc, il advient

qu©en Europe, apr€s l©•croulement des derniers

sanctuaires, foyers de la synth€se herm•tique, la

science universelle se scinde en troisrameaux,

et l©on voit para…tre les sp€cialistes. A chacun sa

branche. Les adeptes se passionnent qui pour
la kabbale, qui pour l©astrologie et les sciences

divinatoires, qui pour l©alchimie et la m•decine

occulte. Quelques g•nies exceptionnels, cerveaux

organis•s pour la synth€se, ressuscitent, † vrai

dire, la doctrine des mages en son int•gralit• tels

Raymond Lulle,Paracelse, Henri Khunrath, Knorr

Les ma‚ons commencent † comprendre le ridicule de leurs
vaines initiations. Les uns veulent la suppression du symbo-
lisme d©autres, plusavis•s, en veulent l©•lucidation ration-
nelle. Ungroupe de ree/te/©eAesinitiatiques r•cemment
•clos † l©instigation d©un ma‚on at©ftti• † la v•ritable Rose-Croix,

M. Oswald Wirth; s©estassign• pour but de retrouver le mot

perdu des anciensmyst€res.
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de Rosenroth, •liphas L€vi mais la plupart des

occultistes, suivant leur temp€rament sp€cial et les

innuences pr€pond€rantes de leurs milieux, se can-

tonnent dans l©une des trois sciencesd©Herm•s,

dont chacune correspond ‚ l©un de ses troismondes.

Les kabbalistes, fascin€s par les grands pro-
bl•mes m€taphysiques, aspirent ‚ la connaissance

du Monde D~m. Port€s de pr€f€rence ‚ la

psychologie, les augures (et je range sous cette

€tiquette devins, astrologues, chiromanciens,

physiognomistes, cartomanciens, phr€nologues),
d€chiffrent les probl•mes du Monde moral.

Quant aux alchimistes, plus enclins ‚ l©€tude des

lois de la physique mat€rielle, ils sont les scruta-

teurs du Monde naturel ou ~M~e.

Mais la primitive synth•se est une et coh€sive ‚

ce point, que tous ces savants, quelles que soient

leurs pr€f€rences,.se r€clamant desm mes axiomes,

ram•nent tout aux m mes principes et, pour p€-
n€trer les myst•res de la science qu©ils ont sp€cia-
lement €lue, ils doivent dresser d©abord l©€chelle

analogique des correspondances dans les trois

mondes, et reb!tir int€gralement ainsi tout au

moins durant leur p€riode d©apprentissage l©€-

difice herm€tique des anciens ma"tres.

Signalons en quelques traits les plus c€l•bres

initi€s du moyen !ge et des temps modernes.

Sous P€pin leBref, c©estle kabbaliste Z€d€chias,
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• la puissance fascinatrice de qui les hommes de

cette €poque attribuent les ph€nom•nes dont ils

©sont terrines, disent les chroniques. « L©air est

-plein de figures humaines le ciel refl•te des pa-

lais, des jardins, des flots agit€s, des vaisseaux les

voiles au vent, des arm€es rang€es en bataille. L©at-

mosph•re ressemble • un grand r ve. On croit dis-

tinguer dans l©air des sorciers r€pandant • pleines
mains les poudres malfaisantes et lespoisons »

Ceux qui ont lu l©abb€ de Villars savent que

penser de cette orgie d©€tranges visions,pAo~

phi€es dans la lumi•re du soleil • la suite de

quelles pertubations fluidiques ces mirages se suc-

c•dent-ils, tour • tour €blouissants et terribles,

pareils aux reflets colori€s d©une immense lanterne

magique ?. Toujours est-il qu©Herm•s a €crit cet

axiome « Q~~ superius, sicut et ~M<a?m/e-
~©M~. » Il est dans l©ordre que le ciel d©une €poque
troubl€e ren•te l©incoh€rence deschoses terrestres.

Au si•cle de saint Louis, c©est le rabbin J€chiel€,
€lectricien remarquable et doublement d€test€ des

sots pour son g€nie et son cr€dit surprenant aupr•s
du roi de France. Le soir-quand la lampe mys-
t€rieuse du mage rayonne~ • sa fen tre, comme une

!liphas, Rist. de Ma~t©e, p.250.
L©ons©expliquaitd©autantmoins l©€blouissant €clat de cette

lampe, qu©onl©avait vues©allumerspontan€ment, et qu©onla
savait d€pourvue d©huile et dem•che.
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•toile de premi€re grandeur si ses ennemis,

qu©enhardit la curiosit•, assi€gent tumultueuse-

ment sa porte, il touche un clou plant• dans le mur

de son cabinet une vive •tincelle enjaillit, cr•pi-
tante etbleu tre, et malheur aupauvre indiscret

qui secoue ence moment le marteau du seuil Il

se replie en hurlant sur lui-m!me, terrass• d©une

force inconnue la foudre circule en sesveines il

semble que, subitement crevass•, le sol l©englou-
tisse " mi-corps. sit#t r•tabli sur ses pieds, peut-
!tre s©enfuit-il " toutes jambes, sans demander "la

terre par quel miracle elle l©a vomi.

Le roi des magiciens de la l•gende, qui r•solut,

dit-on, le probl€me de l©andro$de, est contempo-
rain de J•chi•l• c©est ce fameux Albert le Grand

(1193-1280), sous le nom de qui circulent encore

dans nos campagnes des recueils d©innomables

inepties 1. Toujours vers la m!me •poque, pa-
ra%t ung•nie universel, le moine Raymond Lulle

de. Palma (1235-1315). &l€ve en alchimie d©Ar-

nauld de Villeneuve h•ritier lui-m!me de la

tradition arabe qui remonte " Geber, le magister

magistrorum (vnf si€cle), Lulle a lumineu-

sement d•velopp• dans ses •crits (son Testament

surtout et son Co~©c~s), cette belle th•orie herm•-

tique dont, un si€cle plus tard, les principes de-

Le Grand et lePetit Albert, entre autres.
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vaient €tre engangu•s dans l©inextricable fatras

symbolique de deux adeptes allemands le comte

Bernard le Tr•visan et le moine Basile Valentin

©(1394) L©Arbor Scientix et l©ArsMagna, o‚

Raymond Lulle condense toutes lesconnaissances

de son temps ramen•es aux principes de l©Esot•-

risme, l©attestent d©ailleursgrand maƒtre kabbaliste,

th•ologien et philosophe.
Le spagyrisme de Nicolas Flamel (mort en 1413)

se r•clame sans doute du syst„me lullien, mais

remonte en plus droite ligne … l©enseignement
d©Abraham le Juif, dont †liphas a traduit l©úuvre

(Asch M„zareph), … lasuite de saCle f des grands

Myst„res. Flamel est avec Lulle, Khunrath, Phi-

lal„the, Lascaris et quelques autres, un des r•ali-

sateurs absolus dela science, … qui l©on ne saurait

contester sans invalider tous lescrit•riums de

la certitude historique des transmutations ef-

fectives et l©art r•el de la projection philoso-

phale.
Nous retournons … la Magie proprement dite

avec l©abb• Tritheim (1462-1516), l©illustre auteur

de la <S~©<MM~©y~p/Me et du Trait• de causes se-

condes, qui fut le maƒtre et le protecteur de l© « Ar-

chisorcier », Corneille Agrippa (1486-1535).

Voir notamment lesDouze Clefs de BasileValentin, sui-
vie de l©A~o~, traduction fran aise de 1660 (Paris,. in-8,
figures curieuses).
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Agrippa Cet intr pide aventurier qui scandalisa

son si!cle, et tra"nant apr!s lui l©odeur du fagot,

n©y  chappa que pour passer sous les verrous les

deux tiers de son existence Ce savant  cervel 

qui jamais n©atteignit # la paix de la Totale Con-

naissance etrenia, dans son livre de Vanitate

Scientiarum 2, cette grande confidente # laquelle
il n©avait su faire dire son dernier mot

Paracelse (1493-1541) peut compter parmi ces

omniscients #qui la clef de tous les arcanes  choit

en partage, et qui marchent dans la vie, escort s

par toutes les gloires, dans un feu roulant de pro-

diges quand ils meurent jeunes, comme tous

ceux-l# qui sont aim s des dieux le peuple qu©ils

 merveillaient ne croit pas # leur mort, et s©attend

# les voir surgir tout # l©heure, disant me voil#

Mais les g n rations se succ!dent, les  v nements

se pr cipitent, et la tradition du demi-dieu s© teint

chez les hommes prompts # l©oubli. Trois si!cles

ont coul qui pense # Paracelse ? Le seulMi-

chelet lui a rendu justice. Quand le Magn tisme,

un jour mieux connu dans son essence, aura r -

v l au monde la M decine Sympathique, les es-

Son principal ouvrage est sa Philosophie occulte, tra-

duite en fran$ais au commencement du xvin% si!cle (La Haye,

i727, 2 volumes in-8, figures).
2 Traduit en fran$ais par M. de Gueudeville (Leyde 1726,

3 volumes in-12, portrait).
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prits familiaris€s avec l©oeuvre du ma•tre s©€tonne-

ront du discr€dit o‚ tomba la m€moire d©un si mi-

raculeux adepte. Au lecteur attentif, sa Philoso-

phie occulte d€voilera les derniers secrets de la

Magie scientifique son Sentier CA~/m~Mg dont

Sendivogius a fait circuler une copie sous le man-

teau para•tra le plus pur chef-d©úuvre herm€-

tique des temps modernes. Sath€rapeutique enfin,

(qui est l©art d©€quilibrer les €missions fluidiques
en sympathie avec l©influx astral, ou de centupler
l©efncacit€ curative du magn€tisme humain, en

r€glant son usage suivant les lois invariables

du magn€tisme universel), sa th€rapeutique sera

comprise et l©on verra pƒlir l©aur€ole deMesmer.

Que n©a-t-on pas surfait la m€decine occulte de ce

vulgarisateur toute d©ind€cision et detƒton-

nements sans songer que J.-B. Van Helmont

(pour ne citer que celui-l„), publiait d…s 1621 son

savant trait€ de Magneticƒ vulnerum cM~a~o~

Mais Colomb a-t-il donn€ son nom „ l©Am€-

rique, ou si c©estVespuce? N©en est-il pas toujours
ainsi ?

Universel comme Paracelse, Henri Khunrath

(1560-1605) a condens€ la science synth€tique des

mages dans un petit in-folio superbement imprim€

Le manuscrit original est „ la Biblioth…quedu Vatican.
Les úuvres compl…tesde Paracelse ont€t€ publi€es „ Gen…ve
(i658, 3 vol. in-folio, fig.).
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en 1609 Je n©ai rien lu deplus personnel, de

plus attachant que cet ~L~~Aga~M~ Sapientice
~E©cg Autour des plus sereines pens•es,

rampe tortueusement un style €pre, exalt•, presque

barbare, mais d©un relief miroitant • la Tertullien.

Merveilleux contraste Il semble que le Verbe

acharn• prenne l©id•e d©assaut mais qu©on ne se

rebute pas aux rocailles de la forme l©id•e oc-

culte s©irradie soudain pour qui sait la surprendre,
et sur le tumulte •pique des vocables, verse • flots

de lumi‚re l©ineffable id•al. Sous figure de para-

phraser les proverbes de Salomon, le texte mys-

tique commente les plus hautes doctrines de la

Kabbale sp•culative et neuf •tonnants pantacles

symbolisent, suivant l©usage des maƒtres, les der-

niers arcanes. SiKhunrath se dirige, dans la pra-

tique, aunambeau de la th•orie, encore contr„le-

t-il infatigablement chose rare • son •poque
la th•orie par l©exp•rience ainsi r•p‚te-t-il • tout

propos « Theosophice in oratorio, physico-
chemice in laboratorio, uti ~A~o~op…M~ decet,

.RB©M tractavi, examinavi, trituravi. » Deux

opuscules posthumes de Khunrath Confessio de

L©approbationroyale qui s©ytrouve annex•e est dat•ede
1S98.

Lire dans l©Appendice, pages99-146, la description minu-
tieuse decet ouvrage important, et l©explicationdes deuxpan-
tacles reproduits au commencement denotre brochure.
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C/MO Chemicorum etS~/M~~M~~ Af~Mg~~cB (Agen-
torati 1649), sont d©indispensables manuels € tous

•tudiants souffleurs.

Sans stationner €l©astrologue J•r‚me Cardan

1501-1576), connu pour son estimable trait• De

5©M&~7~< sans parler, € mon grand regret, du

docte moine Guillaume Postel (1510-1581), dont

la Clavis absconditorum a contitutione mM~J~ 2

ouvre la porte, toujours condamn•e pour le « pro-

fanum vulgus », de l©orthodoxie synth•tique; sans

louer, comme il conviendrait, le Basilica chemica

et le Livre des signatures 3, oƒ Oswald Croll

(15.1609) cr•e une splendide th•orie du monde,

dont Gaffarel, l©astrologue de Richelieu, glane

quelques d•bris pour sa compilation des Curiositez

inou„es j©en passe, et des meilleurs je sa-

lue ici le grand initi• Knorr de Rosenroth (1636-

1689), € qui la post•rit• doit un recueil kabbalis-

tique, presque introuvable de nos jours, qu©on

peut qualifier d©inestimable etd©unique. Interpr•-
tation du Zohar, anthologie des ouvrages les plus
rares et sublimes del©antique Kabbale, et lumineux

commentaire sur ce tr•sor doctrinal, la .5Ta&&6~

Traduit en fran ais par Richard leBlanc (Paris ia©78,in-8,
figures).

s
Amsterdam, i646, petit in-12, figures.

3 Tousdeux ont •t• traduits en fran ais par Fran ois Marcel
(Rouen, 1634,in-12).



ESSAIS DE SCIENCES MAUDITES60

Denudata (Sulzbaci, 1677, et Francofurti 1684,

3 vol. in-4") forme, avec la collection de Pisto-

rius et tels manuscrits h•breux, le compendium
vraiment classique des sciences herm•tico-chal-

d•ennes.

Vers cette •poque, les adeptes se multiplient €

tel point, que les •num•rer tous nous entra•nerait

fort au-del€ de notre cadre..

Nous ne ferons mention ni desalchimistes purs,

dont plusieurs cependant, tels que Sendivogius

(1566-1646) et Philalethe (1612-1680) passentpour
avoir r•alis• la pierre philosophale; ni des mys-

tiques anglais et allemands qui pullulent surtout au

xvm" si‚cle. Retenons cependant pour m•moire les

noms du Pr•sident d©Espagnet, dont l©Enchiridion

jo/M/~c.a? r~~M~s, traduit en franƒais l©an 1651

(Paris, in-12"), r•sume sous une forme tr‚s conden-

s•e la philosophie synth•tique d©Herm‚s et du cor-

donnier de Go„rlitz, Jacob B…hme (1575-1625), qui
fut le ma•tre posthume de Claude de Saint-Martin.

Nous avons •t• inj uste pour Saint-Martin (1743-

1803) dans la premi‚re •dition de cet essai nous

le jugions alors sur la lecture h tive et trop super-
ficielle des Erreurs et de la V•rit• (1775), livre de

d•but, fatigant et filandreux, o! d©excellentes pages
sont compromises par un parti-pris d©obscurit• et

des airs de myst‚re, dont l©auteur a su se d•faire

par la suite. Son Tableau naturel (1782),
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bas€ sur les clefs du Tarot, son Nouvel homme

(1792) et surtout sesderni•res productions, l©Es-.

prit des choses (1800) etIeMm~~rg l©homme-

esprit (1802), o‚ l©influence deBƒhme prend d€ci-

d€ment le dessus sur celle moinspure d©un pre-
mier ma„tre 1, t€moignent de l©initiation du mar-

quis de Saint-Martin aux plus hauts arcanes

traditionnels.

Presque … la m†me €poque, un autre adepte, le

ministre g€nevois Dutoit-Mambrini, publiait, sous

le pseudonyme de Keleph ben Nathan, un livre …

coup s‡r m†l€ d©erreurs, mais que son titre seul,

rapproch€ de la date de son apparition, recom-

mande assez €loquemment au respect attentif de

tous les chercheurs, curieux des choses de l©occul-

tisme La philosophie c~MM, appliqu€e aux lu-

m~y~ naturelle, magique, astrale, surnaturelle,
c€leste et divine; ou aux immuables v€rit€s que
Dieu a r€v€l€es dans le triple miroir analogique
de l©univers, de l©homme et de la r€v€lation €crite

(1793, 3 volumes in-8ˆ).

Quelques ann€es avant lagrande R€volution,

l©Europe avait €t€ sillonn€e depersonnages myst€-

rieux, dont nous avons marqu€ ailleurs le carac-

Martinez Pascalis, auteur .d©untrait€ in€dit de la R€int€-
gration, dont M. Adolphe Franck apubli€ le premier chapitre
…la suite de son excellent livre de laPhilosophie mystique
en France. (Paris i865, m-12.
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t•re €quivoque tels Saint-Germain, Mesmer et

Cagliostro. R€alisateur extraordinaire, mais esprit

bizarre, extravagant, fumeux, autant qu©€rudit et

original, Joseph Balsamo, comte de Cagliostro, ne

m€rite pas plus que les deux autres le titre

d©adepte sup€rieur. Ni Lavater, le proph•te de

Zurich (1741-1801), restaurateur de la Physiogno-
monie et correspondant mystique de l©imp€ratrice
Marie de Russie;- ni Swedemborg (1688-1772),
illumin€ souvent g€nial, mais fantasque et t€m€-

raire, n©y peuvent pr€tendre davantage.
Nous en dirons autant dupo•te initi€ Jacques

Cazotte (1720-1792). Son Diable amoureux, o la

passion est kabbalistiquement analys€e, suffit ! lui

assurer l©estime et lasympathie, non l©admiration

des adeptes. Bien plus que par ses ouvrages et

m"me par ses proph€ties c€l•bres, Cazotte appar-
tient ! l©histoire de lamagie par les circonstances

€tonnantes de son proc•s et de sa mort, que nous

avons d€taill€es dans len# 7 de l©Initiation

Sur le seuil de l©Empire, appara$t la figure

€nigmatique de Delormel, ! qui son livre de la

Grande P€riode (Paris, 1805, in-8%), ! tous €gards
si remarquable, valut la mort violente des parjures
et des r€v€lateurs.

L©Initiation, revue dirig€e par Papus.±? 7, pages24-29.
La oe/MjreaMeedes Templiers et le proc•s de Jacques

Cazotte, par Stanislas de Guaita.
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Connu d s longtemps pour quelques essais fort

m!diocres de litt!rature et depo!sie, Fabre d©Oli-

vet (1767-1825) entre vers la m"me !poque dans

la carri re philosophique, o# l©immortalit! l©attend.

L©initiation pythagoricienne, re$ue par lui en Alle-

magne sous le r gne de la Terreur, a d!termin!

ce nouvel essor de sapens!e. En vain Napol!on,
mieux instruit que personne au monde des p!rils

que peut faire courir au despotisme la diffusion des

v!rit!s occultes, en vain Napol!on, l©ennemi person-
nel du th!osophe, l©honore-t-il deses incessantes

pers!cutions Fabre d©Olivet d!joue la rancune de

C!sar et sait !viter tous sespi ges. Il trouve moyen
d©!luder jusqu© la censure imp!riale et publie coup

sur coup ses Notions sur le sens de l©ou%e(1811,

in-8&), son merveilleux commentaire des Vers dor!s

de Pythagore (1813, in-8&),enfin en 1815 son chef-

d©úuvre immortel La langue h!bra%que restitu!e

~2 vol. in-4'). Fort des recherches ant!rieures de

Volney, de Dupuis, de d©Herbelot et surtout de

l©illustre Court deG!belin, il remonte * l©origine

de la parole, et reb+tit, sur la base d©une !rudition

vraiment colossale, l©!dince !croul! depuis

plus de trois mille ans del©h!breu primitif et

hi!roglyphique. Puis, appliquant * la Cosmogonie

de Mo%se (vulgairement la Gen se), la clef retrou-

v!e par lui dans les sanctuaires de l©/gypte, il

p!n tre au cúur de cette n!cropole, o# gisent,
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ensevelies sous lapoudre des •ges, la sagesse et

la science int€grales de l©antique Orient. Traduc-

teur de Mo•se, il appuie chaque mot d©un com-

mentaire scientifique, historique et grammatical,

pour en faire jaillir les trois sens litt€ral, ngur 

et hi€roglyphique, correspondant aux trois mondes

de l©ancienne magie le naturel, le psychique et le

divin.

Mais il ne borne pas l! ses travaux de th€oso-

phie et d©€rudition. Son Histoire p7n7o~opA~Mg du

~~re humain, parue en 1822 (2 vol. in-8"), r€v#le

au lecteur les arcanes duP#re, du Fils et du

Saint-Esprit dans leurs rapports avec l©€volution

sociale et la politique universelle. Il s©est trac€ un

cadre, un champ d©application bien circonscrit, o$

faire agir ces Principes et d€ployer leurs cons€-

quences ce cadre, c©est l©histoire de la race

blanche ou bor€enne, la n%tre en 700 pages, il

condense et r€sume les destin€es de cetterace,

dont il manifeste le d€veloppement progressif et

normal, ! travers le Temps et l©&tendue. Les

ceuvres dumarquis de Saint-Yves d©Alveydre, aux-

quelles d©ailleurs nous ne manquerons jamais de

solder un juste tribut d©admiration etd©€loges,
sont la magnifique paraphrase et comme la mise

D©Olivet manifeste ces troisPrincipes parla r€v€lation des
facult€s qui leur correspondent .ProM©e~ee,Volont€ de
~om/Ke et Destin.
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au point des travaux de Fabre d©Olivet. La mort

frappa le restaurateur de la langue h€bra•que,
comme il pr€parait, en guise de compl€ment indis-

pensable ‚ la plus gigantesque de ses productions,
des CoMMM~tMr~ Cosmogonie de Mo•se. On

assure que le pr€cieux manuscrit n©estpas perdu.
Au reste, les remarques critiques plac€es parFabre

d©Olivet ‚ la suite du dernier ouvrage qu©il publia
une traduction en vers eumolpiques du Ca•n de

lord Byron (Paris, 1823, in-8) peuvent suppl€er
aux commentaires in€dits, en livrant l©intime pen-
s€e du th€osophe sur plusieurs points demeur€s

obscurs.

Ce n©est pas en vain que Fabre d©Olivet donna

l©exemple ‚ notre siƒcle, d©un retour aux hautes

sp€culations de l©occultisme. La Restauration avait

d€j‚ vu surgir plusieurs €coles mystiques, d©un

€sot€risme bien b„tard, il est vrai. le milieu du

siƒcle vit mieux. Cependant que le pƒre Enfantin

faisait jeter au Saint-Simonisme expirant un ra-

dieux mais fugitif €clat; et que Victor Consid€rant

rajeunissait la th€orie de Fourier ces efforts

ne sont pas sans int€r t d©infatigables cher-

cheurs creusaient d©autrepart des galeries en tous

sens, ‚ travers les catacombes €boul€es de l©an-

tique magie. Citons Hún€ Wronski, l©ap!tre du

Messianisme et le restaurateur de laPhilosophie

absolue Lacuria, le m€taphysicien des Harmo-

5
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nies de ~rg; Ragon, le seul profond de tous les

mystagogues de la Franc-ma•onnerie. D©autres,
comme Louis Lucas lat€te la plus audacieuse

de la science contemporaine, •taient amen•s par

l©exp•rience m€me ‚ v•riƒer ces grandes lois que
les alchimistes n©avaient formul•es peut-€tre que

par induction.

Mais tous ces philosophes, tous ces •rudits,
tous ces savants, charg•s pour la plupart d©une

•blouissante gerbe de d•couvertes, je les vois tous

group•s autour du grand moissonneur de la lu-

mi re je les vois faisant escorte ‚ un adepte qui
les d•passe de la t€te et semble, parmi ces hauts

barons de l©Esot•risme r•nov•, le Prince charmant,

•poux par droit de conqu€te de cette Belle au bois,

qui a nom la V•rit• traditionnelle 1

En effet de nos jours, un g•nie s©est manifest•

pour reb!tir, plus somptueux et colossal que ja-

mais, le temple de Salomon-roi. Pens•e vaste et

synth•tique, style lumineux et riche, imperturbable

logique et science sƒre d©elle-m€me~ "liphas L•vi~ 2

est un magiste complet. Les cercles concentriques
de son úuvre embrassent la science enti re, et

chacun de ses livres, t•moignant d©une signifi-

1 Acoustique nouvelle (Paris, fauteur, 18S4, in-12) La

C©A:M.#enoMoeMe(1854, in-12), Le Roman Alehimique(1857,

enfin la M•decine Nouvelle (1862, 2 vol. in-12).
2 Alpbonse-Louis Constant (1810-1875).
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cation pr€cise, a sa raison d©•tre absolue. Son

Dogme enseigne son Rituel prescrit son His-

toire adapte sa Cle f des grands myst‚res ex-

plique ses Fables et Symboles r€v‚lent son

Sorcier de Meudon pr•che d©exemple; enfin sa

Science desEsprits apporte la solution des plus
hauts probl‚mes m€taphysiques. Ainsi, sous la

plume d©ƒliphas, la magie se trouve expos€e „ tous

ses points de vue l©úuvre totale, dont chaque
trait€ est une facette, constitue.la plus coh€sive,

absolue et inattaquable synth‚se qu©un occultiste

puisse r•ver. Et ce penseur magnifique se donne

la fantaisie d©•tre ungrand artiste par surcro…t

De son style chaud, large, €loquent pr€cis

jusqu©au scrupule, hardi jusqu©• la licence il

enserre la pens e plus large et plus hardie en-

core. Les mots « suggestifs )) abondent o de

vertigineux aper!us d€routent l©expression ver-

bale, o d©€vasives nuances d€fient lalangue abs-

traite, la rigueur exacte d©unem€taphore nouvelle

fixe le flottant, pr€cise l©incertain, d€finit l©immense,
nombre l©innombrable.

Mais „ parcourir en tous sens les trois mondes

m€taphysique, moral et naturel, ƒliphas L€vi ne

stationne gu‚re; le grand courant centralisateur

l©entra…ne, et bien des questions qu©il effleure vau-

Au vrai sens €tymologique .Re-Od~"/©e, revoiler, symbo-
liser „ nouveau.
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draient qu©on les d•velopp€t. Telles l©histoire des

origines asiatiques de l©occultisme et la th•orie so-

ciale, qui sont • peine indiqu•es.
Or ces deux points capitaux, d•j• fort •claircis

par Fabre d©Olivet, sont mis en lumi‚re par un

magiste contemporain d©une comp•tence profonde,
le marquis de Saint-Yves d©Alveydre 1; de telle

sorte que les úuvres de ces trois adeptes se com-

pl‚tent et se commentent fort heureusement. Tou-

tefois la synth‚se sociale qu©esquisse ƒliphas en

quelques pages de son úuvre semble diff•rer de

celle que M. de Saint-Yves soutient vaillamment

depuis six ann•es et fera peut-„tre pr•valoir la

forme id•ale du gouvernement est, aux yeux de

ce dernier, celle qu©il nomme synarchique, c©est-

•-dire en harmonie avec les principes •ternels.

L©administration dechaque pays serait con…•e

• trois coll‚ges de sp•cialistes les Doctrinaires

enseignants (conseil des ƒglises); les L•gis-
lateurs juristes (conseil des ƒtats) les Notables

•conomistes (conseil des Communes). Voil•

pour la synarchie nationale. D©autre part, trois

conseils hi•rarchiquement sup•rieurs, mais essen-

tiellement correspondants • ceux-l•, seraient char-

g•s de l©administration centrale de lasynarchie

europ•enne. Chaque nation conservant ainsi son

< N• en 1842.
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autonomie, g€rerait ses propres anaires, et la

grande assembl€e de civilisation g€n€rale veille-

rait • [l©€quitable gestion des int€r‚ts communs.

Alors l©ƒquilibre Europ€en, cette chim„re du

pass€, deviendrait une r€alit€ dansl©avenir, et

ce serait l©av„nement du r„gne messianique sur

la terre. Telle est, en substance, cette th€orie ma-

gnifiquement cabalistique car, selon la loi d©Her-

m„s, les choses d©en bas doivent‚tre analogues •

celles d©enhaut, et le microcosme reproduire un

macrocosme enminiature or, miroir de la divinit€

m‚me, l©humanit€, triple et une, serait r€gie par

le ternaire, et marqu€e, par addition de son unit€.

sp€cifique, au signe du quaternaire.
Tout autre en apparence, la th€orie d©ƒliphas se

r€clame de la loi des contraires. De m‚me

qu©en Dieu l©on con…oit sagesse et mis€ricorde, on

distingue en l©homme intelligence et amour. La

science est l©aliment del©intelligence, et la foi la

nourriture de l©amour. Imaginons, sur ces don-

n€es, le gouvernement du monde c©est L€on III

et Charlemagne, le Pape et l©Empereur l©autel

sanctifiant le tr†ne, le tr†ne soutenant l©autel. P†le

positif, p†le n€gatif. c©est ici, • premi„re vue,

la .loi du Binaire. Non toutefois pour ceux qui
croient • l©intervention divine dans les choses ter-

restres. Le Binaire, sous peine d©‚tre anarchique,
se doit r€soudre par le Ternaire l•-haut Kether
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(l©Intelligence supr•me), refl€t€e en Tiphereth,

(l©Adam harmonieux et id€al), maintiendra l©€qui-
libre entre Geburah (la Justice l©Empire) et

Hesed (la Mis€ricorde P<xpaM~). Et si le sys-
t•me de M. de Saint-Yves est une belle synth•se
de l©humanit€ triple et une, ‚liphas L€vi, d€-

signant l©ƒtre Ineffable comme agent supr•me de

l©€quilibre, imagine une synth•se plus large peut-
•tre encore il soude la terre au ciel, et l©humanit€

ne fait plus qu©un avec son Dieu 1

A la suite de cette esquisse „ peine trac€e, une

conclusion serait t€m€raire les doctrines des deux

ma…tres sont essentiellement herm€tiques toutes

deux, puisqu©elles r€alisent „ vrai dire le nombre

trois, nombre sacr€ qui donne quatre par addition

de l©unit€ synth€tique.

Quoi qu©il en soit, l©úuvre du marquis de Saint-

Yves est courageuse, et son opportunit€ bien digne

de la clairvoyance d©un Epopte. Il €tait urgent que
ces .M~M~M 1 f†ssent pr•ch€es aux enfants d©une

race qui a perdu le sens de laHi€rarchie, le culte

de la Tradition et jusqu©au respect de l©Id€e pure.

Si•cle d€cadent, race© d€chue attard€s „ l©exclu-

sive pr€occupation des faits brutaux accumul€s,

Mission desSouverains parl©und©eMx Mission des
OMC7 t©eysMission des Juifs; par le marquis de Saint-Yves

d©A)veydre; Calman L€vy, 3 vol. grand in-8. La France vraie,

i887, 2 vol. in-i2.
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les €gr•gores m‚me, myopes ƒ force d©analyse,
sont impuissants ƒ rien voir au-delƒ du contin-

gent l©Id•alisme n©aplus gu„re pour d•fenseurs

que des maladroits ou des timides tranchons le

mot des m•diocres. Quant ƒ l©Occultisme, en voie

de se d•praver, sous couleur de vulgarisation,
entre les mains des r‚veurs et des charlatans, ƒ

peine de rares •crivains demeurent-ils dansla lo-

gique de son orthodoxie©. L©on doitsignaler, au

premier rang de ceux-lƒ, M. Jos•phin P•ladan

dans ses audacieuses •tudesqui nous donnent

« l©€thop•e de la D•cadence Latine », il ne re-

cule pas ƒ produire les grandes th•ories kabbalis-

tiques et tout est signincatif, jusqu©• l©intrigue,
o figure symbolis•, sous une forme neuve et dra-

matique, l©•ternel combat d©OEdipe et du Sphinx:
l©homme aux prises avec le Myst„re. M•rodack

(du Vice Supr‚me) est un Louis Lambert d©action,
et Curieuse fait songer ƒ S•raph!t"s-S•raph!ta;
mais ce myst„re que Balzac balbutiait d©intuition,

M. P•ladan le formule avec la hardiesse et l©auto-

rit• sereine de celui qui sait, non plus avec le n•-

vreux entra!nement de celui qui devine si bien

Je laisse subsister cettephrase, telle que je l©ai •crite en1886;
mais on vavoir que depuislors, tout a bienchang•.

s Le Vice supr‚me; CM?©t6Mse par Jos•phin P•ladan,
2 vol. in-12, Laurent, •diteur. L©Initiation sentimentale,
A eúMrpe~n, Zs<a7©,4voI.iQ-12, Edinger•diteur.±La Fte-
toire du Mari, in-iS, Dentu.
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que d•j€ l©on distingue, € travers les modernes

embl•mes du roman synth•tique, la doctrine oc-

culte dont le jeune adepte nous donnera l©exposi-
tion technique et raisonn•e dans sonAmphith• tre
des Sciences Mortes. Relevant de l©initiation kab-

baliste, M. P•ladan doit !tre distingu•, comme tel,
de magistes anglais ou fran"ais± fort estimables

d©ailleurs et•rudits qui puisent € la source

moins pure de l©#sot•risme hindou nous avons

d•j€ cit• M. Louis Dramard, et devons une men-

tion sp•ciale € la pr•sidente de la Soci•t• Th•oso-

phique d©Orient et d©Occident~: Lady Kaithness,
duchesse dePomar, € qui revient l©honneur d©avoir

clairement expliqu•, en de substantielles notices 2,

les dogmes fondamentaux d©une religion que la

luxuriante imagination desh•ritiers de$akya-Mouni
avait enchev!tr•e de mythes si complexes.

Depuis la premi•re •dition du pr•sent ouvrage,

parue en 1886, le courant s©est accentu•, tr•s net,

qui porte les curieux € l©•tude de l©occultisme.

En d•pit de toute l©antiquit• sacr•e et des rares

ap%tres contemporains dont nous avons trac• les

j En d•pit de sontitre pompeux, ce n©estl€ qu©unebranche
fran"aise, relevant comme toutes lesautres, de la soci•t•-m•re
d©&3yar-Madras.

2 La Th•osophie Universelle el la Th•osophie Boud-s Ao: TA~osopA/e CT/n©oe~e~ela Th•osophie .BoM~-
o'/ns<e/F©/(c'~Me7'~s~~M)s ~ans~ Th•osophie OeeM~e,
par LadyKaithness, duchesse de Pomar.2 vol. in-8. Carr•, •di-
teur, i886.
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noms, la magie €tait alors presque ignor€e du

grand public.
Une v€ritable for•t vierge semblait d€fendre l©ac-

c‚s des temples en ruine, incrust€s deshi€roglyphes
d©une science perdue. Et si quelque aventureux

arch€ologue du myst‚re se risquait ƒ leur d€cou-

verte, il lui fallait s©ouvrir un passage ƒ travers

l©enchev•trement des lianeset braver ƒ chaque

pas l©opini„tret€ des ronces inhospitali‚res.

A.cette heure, l©aspect g€n€ral s©est modi…€pro-

digieusement, et gr„ce aux nombreux d€fri-

cheurs de ces inextricables abords, que de lumi-

neuses avenues se croisent aujourd©hui, lƒ o† les

t€n‚bres s©€paisissaient hierencore!

Cependant, en fait de vulgarisation, la France

€tait demeur€e notablement enarri‚re des autres

pays de l©Europe et m•me du nouveau Monde en

Allemagne, en Angleterre, aux ‡tats-Unis, jusque
dans l©Am€rique du Sud, comme dans l©Inde et

d©autres contr€esd©Orient, la Soci€t€ ?VK~op/M©~M<?

r€pandait, depuis nombre d©ann€es d€jƒ, les ensei-

gnements du Bouddhisme renouvel€. D€positaire
direct des traditions thib€taines, Mme H.-P. Bla-

vatsky, la fondatrice de cettesoci€t€ prosp‚re, don-

nait en divers lieux, la mesure d©unecomp€tence
r€elle sa surprenante €rudition, puis€e ƒ des

sources inconnues, faisait ƒ la fois la stup€faction
et le scandale del©Europe savante, et l©aisance
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avec laquelle sa fantaisie semblait sejouer des

forces occultes, dans la production des plus tranges

ph nom!nes i, ne provoquait pas moins autour

d©elle desexplosions de calomnies que des concerts

de louanges. Diverses l gendes, plus incroyables
les unes que les autres, circulaient alors sur le

compte de cette inqui tante personnalit . Elle avait

le don de passionner les esprits pour elle ou

contre elle, tous prenaient violemment parti.

D©ailleurs, aux soup"ons injurieux des calomnia-

teurs comme au persiflage de la critique, elle a

toujours oppos une triomphante r ponse, coutu-

mi!re aux puissants cerveaux c©estpar des úuvres

qu©elle r plique.
Il y a dix ans, l©Isis MM~M de M# Blavatsky

apportait au public anglais les premi!res r v la-

tions de la haute science thib taine; l©~o~Wc

Buddhism de son disciple Sinnett fournissait $

ce beau livre un commentaire digne de lui.

M~ Blavatsky compl!te aujourd©hui son ensei-

gnement par la mise au jour progressive d©une

< ~me Blavatsky produit $ volont , ou $ peu pr!s, tous les

ph nom!nes des Spirites et des M diums. Elle commande aux
forces que ceux-ci subissent l$ o% ils sontesclaves,elle est
ma&tresse. Commepenseur, MmeBlavatsky est remarquable
surtout par des facult s psychiques et intellectuelles d©assimi-
lation qui font d©elleun probl!me $ jamais insoluble pour les
profanes. Enrevanche, elle offre aux occultistes unsujet d© -
tudes duplus pr cieux int r't.
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úuvre de proportions imposantes The Secret

Doctrine (5 volumes in-8€).

Maintenant que, d©une plume loyale et,

quoique Kabbaliste 1, sans aucun parti pris de

Dans le n" 6 de la Revue~Aeoso/)A:~Me,M©BIavatskyveut
bien prendre • parti les Kabbalistes, nomm‚ment les Kabba-

listes franƒais. Quoiqu©en grand nombre, affirme-t-elle, dans
la Soci‚t‚ Th‚osophique, ils n©ont encore r‚alis‚ aucun

bien. ni rendu aucun service. Ce sontdes ‚go„stes quipoussent
l©orgueil jusqu©au d‚lire ap…tre d©un individualisme risible et

gravement na„f, chacun d©eux se divinise end‚nigrant son

voisin, etc.
La bienveillante philippique de M"" Blavatsky se prolonge

ainsi des pages durant, et aboutit naturellement • immoler la

Kabbale, celtefaiblarde Kabbale (falsifi‚e d©ailleurs, comme
on sait, par Mo„se de L‚on!), sur l©autel de l©Ksot‚risme hindou.

Nous avons le regret d©insinuer • M€" Blavatsky, que ce

pourraient bien †tre les Th‚osophes, qui ont offert et offrent

encore aux Kabbalistes le spectacle ‚cúurant des petites

guerres, des petits schismes, des petites chapelles. les Th‚o-

sophes, qui prodiguent aux Kabbalistes l©exemple que
ceux-ci s©empressent de ne point suivre de l©intol‚rance

sans conviction, des rivalit‚s sans pudeur et des pol‚miques
sans courtoisie.

Mme Blavatsky feint d©ignorer quela plupart des Kabbalistes

sont group‚s (en France notamment), dans le giron de Frater-

nit‚s augustes, de quelques si‡cles plus anciennes que la So-

ci‚t‚ Th‚osophique. Or je ne sache pas qu©un seul exemple
de rivalit‚s, de divisions ou derancunes, puisse †tre cit‚ parmi
les membres des Ordres occidentaux auxquels je fais allusion

c©estque la concorde est dans leurs cúurs et non pas seulement

sur leurs l‡vres, car ils sont tous retenus par les liens effec-

tifs d©une estimeet d©une sympathie r‚ciproques.
Quant au grand ‚tonnement de M€« Blavatsky « Je ne

« vois pas comment MM. les .Ka&Mt~es de France

« peuvent pr‚tendre • la connaissance des sciences oe-

cultes. Ils ont la Kabbale de Mo„se de L‚on, compil‚e
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d•nigrement, nous avons rendu € l©osM~re de

Mme Blavatsky, un hommage que d©aucuns juge-
ront excessif peut- tre, mais que nous estimons

juste et m•rite il nous sera bien permis de faire

nos r•serves sur la personne, que jamais nous

n©eussions song• € mettre en sc!ne, si elle-m me

n©avait l©habitude des©y produire dans une attitude

aussi tapageuse qu©agressive.
Bien qu©occup•e constamment € d•pr•cier ses

confr!res, € d•blat•rer sur le compte de ceux qui

participent avec elle et comme elle € la renais-

sance de l©occultisme, elle affecte de pr cher la

Concorde et la Fraternit•. Fraternit• Con-

corde C©estexquis. Et que ne met-elle en pra-

tique ces g•n•reuses maximes? Elle critique tout

et tous avec une violence qui frise volontiers l©in-

vective elle s©•rige en grand juge du sanctuaire,

tranche avec "pret• de l©Oracle et duMagister et

excelle dans l©art de fairedesg•n•ralit•s qui soient

personnelles d•criant celui-l€, bernant celui-ci,

donnant € cet autre un coup de boutoir, elle appelle

cela laver son ~M/e sale en /<M?M7~ Le mot

n©est vraiment pas mal.

Cumulant en un mot toutes les faiblesses d©une

« par lui au xin# si!cle, etc. » Que nous importe? Il nous
suffit d©avertircharitablement ceuxqui nient la port•e occulte
des textes zoharites, interpr•t•s par Rosenroth, qu©ilsne
savent pas .leslire.



AU SEUIL DU MYST•RE 77

femme ombrageuse et rancuni re, elle pr!tend au

monopole de toutes les sciences et de toutesles

vertus th!osophiques.
Telle est Mme Blavatsky, en tant qu©amazone

farouche des Hautes Sciences. Moins nouscontes-

tons la valeur de l©!crivain, plus nous avons d"

juger s!v rement les proc!d!s du th!osophe. Ce

qui ne saurait nous d!fendre de regretter que tous

ses livres, si go"t!s dans leur texte anglais, soient

perdus pour ceux # qui cette langue n©est pas
famili re. M. Gaboriau, dit-on l©habile direc-

teur de la revue fran$aise le Lotus- veut combler

cette lacune, et ajouter # sa bonne traduction,

d!j# parue, du Monde occulte de Sinnett, celle du

Bouddhisme !sot!rique du m%me auteur peut-
%tre s©attaquerait-il ensuite au grand ouvrage de

Mme Blavatsky. La gratitude de tous ceux que

pr!occupent ces graves questions lui !tant acquise

d!j#, # des titres divers, il la verra s©accro&tre.

Son Lotus, qui s©est fait deux ans l©organe des

meilleurs champions fran$ais de l©Hindouisme, a

mis en lumi re nombre de personnalit!s occultes

!minemment distingu!es on y a particuli rement

pris! les articles de MM. Soubba Rao, brahme

pundit, Hartmann et Amaravella, m!taphysiciens
de la plus large envergure. Chacun s©est fortap-

plaudi d©apprendre que l©active collaboration de

ce dernier f"t acquise # la Revue Th!osophique,
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organe parisien r•cemment fond• par un occultiste

d©un haut m•rite, Mme la comtesse d©Adh•mar.

Tandis que les doctrines n•o-bouddhiques pros-

p•raient ainsi, deux Kabbalistes nouveaux sur-

gissaient, admirables tous deux par des qualit•s

diverses, tous deux •minents dans une sph€re dif-

f•rente. Au cours de l©Appendice, nous parlerons
assez en d•tail de M. Alber Jhouney, pour n©avoir

nul scrupule • n©•voquer ici que l©autre.

T‚te encyclop•dique et plume infatigable,

saluons ce jeune initi• que d•guise, j©allais dire

que d•figure le f cheux pseudonyme de Papus. Il

faut ! coup s"r que ses livres t•moignent d©une

bien transcendante sup•riorit•, pour qu©on leur

pardonne leur •tiquette# Le fait est que les ama-

teurs de th•osophie prononcent le nom de Papus,
non seulement sans lesouligner d©un sourire, mais

avec estime, avec admiration. Glissant sur les bro-

chures en nombre d•j! consid•rable qui ont puis-

samment contribu• ! la diffusion des sciences

•sot•riques, je mentionnerai seulement l©Occul-

tisme contemporain (Carr•, 1887, in-12), le

Sepher Jezirah (Carr•, 1888, in-8$), Fabre c~©O-

livet et <Ss~-F~ (Carr•, 1888, in-8$) et la

Pierre Philosophale (Carr•, 1889, in-12%, frontis-

pice), il importe de rappeler que Papus publiait

d&s 1888 son Trait• •l•mentaire de science occulte

(Carr•, fortin-lS$, figures). C©est le premier ou-
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vrage m€thodique o• soient r€sum€es avec clart€,

group€es et synth€tis€es d©une main s‚re, toutes

les donn€es primordiales de l©Esot€risme. Celivre

excellent, qui fait voir l©application des m€thodes

exp€rimentales de nos sciences ƒ l©€tude desph€-
nom„nes magiques, est par surcro…t une action

bonne et m€ritoire les€tudiants m†me avanc€s y

peuvent recourir avec s€curit€, comme ƒ la plus
savante des grammaires. Mais Papus vient de fon-

der ƒ jamais sa r€putation d©adepte, parla mise

au jour d©un monumental ouvrage sur le Tarot

Je ne crois rien exag€rer, en estimant que ce livre,
o• est r€v€l€e jusqu©en ses profondeurs la loi pi-
votale du Ternaire universel, constitue, dans toute

la valeur du terme, une Cle f absolue des sciences

occultes.

La s€rie des articles publi€s dans le Lotus d©a-

bord, puis dans l©Initiation, par M. Barlet peut
†tre lue avec fruit par ceux qui ont d€jƒ m€dit€

le Trait€ €l€mentaire de Papus. Nul n©ignore

qu©un €minent initi€ dissimule son vrai nom sous

le pseudonyme de F.-Charles Barlet.

D©ailleurs, l© sot€risme gagnepartout, de proche
en proche.

Oui, nous avons laconsolation de voir nos id€es

Le Tarot des Boh€miens. Leplus ancien livre dumonde,
par Papus. Paris, Carr€, 1889,grand in-8 de 400 pages.Bgures.
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p n trer par infiltration tous les terrains, sans

bruit et sans  boulements, mais avec une lenteur

s!re. Le livre magistral de M. "douard Schur ,

les 6©r<~M~7m©<~ (Paris, 1889, grand in-8#), nous

est garant que les couches sociales de la philo-

sophie et de l©art sontentam es d j$. Le vieux tuf

cl rical lui-m%me s©imbibe $ sontour, et qu©on
n©aille pas pr tendre qu©il n©est atteint qu©$ la sur-

face L©une desplus belles &mes et des plus lucides

intelligences du clerg fran'ais, M. le chanoine

Roca, s©est fait (non pas d©hier), le tr*s fervent

disciple de la Sainte Kabbale il tient haut et

ferme le clairon des nabis, pour annoncer au

monde caduc l©*re d j$ proche et imminente o+

de nouveaux cieux luiront sur une terre r g n -
r e 1. La Rose-Croix pr%te asile $ plus d©un pr%tre

catholique dans sa myst rieuse fraternit l©un

d©eux m%me, docteur en Sorbonne etpr dicateur

d© lite, compte, sous le pseudonyme d©Alta, parmi
les membres du Conseil supr%me des douze 2.

Signalons enfin, comme un dernier triomphe de

l©Occultisme, une r cente brochure de MM. Polti

et Gary la Th orie des Temp raments (Carr ,

1889, in-12/). Cet admirable essai d©une synth*se

Les Nouveaux Cieux et la NouvelleTerre, par l©abb 
Roca. Paris, Jules Levy,1889, 2 vol. in-8.

Voir $I©A~)pe~e~©ee,n# 5, [es Eclaircissements surla Ros -
Croix.
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physiognomonique, ±bas€ d©une part et a priori
sur la loi du T€tragramme fond€ d©ailleurs et

a posteriori sur une masse imposante de docu-

ments psychiques et d©observations scrupuleuse-
ment tri€es, fruits tardifs de patientes €tudes,
cet essai, dis-je, permet de porter,  premi!re vue,
un jugement presque infaillible sur le caract!re

des "tres qu©on est appel€  croiser sur le plan de

l©existence mat€rielle.

Voil de ces travaux que la Haute Science

avoue, et qu©elle a droit de revendiquer, comme

des €chos de son Verbe occulte, des adaptations
de son principe virtuel, comme des rayons de sa

lumi!re r€fract€e#

Au demeurant,  part de soi-disant initi€s tout

ind€pendants et fantaisistes, qui pensent cr€er de

toutes pi!ces une synth!seabsolue etvaticiner d©in-

tuition la formule n€cessairement d€finitive des

€ternels principes, on peut r€duire  deux les

dioc!ses h€t€rodoxes de l©occultisme vulgaris€

celui des Magn€tiseurs et celui des Spirites.

Ce sont de respectables chercheurs, souvent de

vrais hommes de science, ces fervents du magn€-

tisme, qui,  d€faut d©avoir demand€ la raison

positive des ph€nom!nes somnambuliques aux

L©ineffableni* renetant sonexpansion quaternis€e dans
le miroir des formes ou de Ma~M~/t.

6
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grandes lois de l©analogie universelle et de l©har-

monie par l©antagonisme des contraires, n©en ont

pas moins fait faire • la science officielle, depuis

peu moins r€tive, de vrais pas de g€ant. Leur do-

maine propre est bien ce grand dioc•se de la Libre

Pens€e, dont parlait Sainte-Beuve aux s€nateurs

de l©empire car ils pr€conisent chacun son pro-
c€d€ et ne tombent gu•re d©accord sur la nature et

la cause ultime des manifestations qu©ils supputent.

On les peut grouper pourtant en deux cat€gories

assez nettes, et distinguer les Psychologues (Brai-

distes), des Fluidistes (Mesm€riens). L©hypoth•se
du fluide est la plus ancienne n€gligeant de d€-

tailler l©histoire de ses transformations de Mes-

mer • Dupotet, en passant par d©Eslon, Deleuze,

Puys€gur retenons que tous ont plus ou moins

vaguement soup‚onn€ la vaste th€orie herm€tique

du fluide universel, inhabiles qu©ils €taient • la re-

construire dans son €vidence lumineuse et sasyn-

th€tique majest€.

Nous sommes toujours Au Seuil du .A/y~er~

Poser les points d©interrogation sans en r€soudre

aucun voil• notre tƒche; moins encore un

cadre exclusif nous restreint • la tr•s superficielle

et rapide esquisse des m€tamorphoses o„ ce Prot€e

insaisissable: « l©Occult€ », s©est jou€• travers

les ƒges. C©est ainsi qu©il nous faut r€server pour

d©autres opuscules le d€tail des ph€nom•nes et les
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th•ories explicatives d©y ceux.Tel est pourtant le

jour dont la doctrine kabbalistique du fluide doit

•clairer les probl mes du Magn•tisme et du Spiri-

tisme, qu©ouvrant une nouvelle parenth se d©excep-

tion, nous jugeons utile d©en tracer d s cette heure

un expos• sommaire.

Sans remonter autemps o! le Sacerdoce, d•po-
sitaire de la Science sacr•e, en traduisait les ensei-

gnements pour le peuple dans la langue des

paraboles au temps o! des nations civilis•es

s©enorgueillissaient de leurs coll ges de Mages ou

de Th•urges, •voquons encore le souvenir de

ces grandes soci•t•s secr tes dont la Franc-ma-

"onnerie actuelle n©est plus qu©un simulacre sans

vie, ou mieux un rejeton d•g•n•r•. Le Vouloir

infrangible facult• souveraine de l©adepte
n©•tant susceptible de s©affirmer que par l©•nergie
dans la lutte et laconstance dans l©adverse fortune,

quiconque aspirait au grade occulte •tait requis,
au cours de pr•alables et terrifiantes •preuves de

donner la mesure de son cúur. Mais le Grand

Ma#tre l©interrogeait tout d©abord « Fils de la

Terre, que nous veux-tu ? « Voir la Lumi re, »

devait-il r•pondre. Le mot Lumi re ici n©•tait pas

Pour le d•tail des •preuves, renouvel•es des Egyptiens,
renvoyons le lecteur $ Iamblique, sans crainte qu©il confonde

celles-ci avec les humiliantes momeries des loges de cette

heure, o! r gne un g%tisme all•gorique et solennel.
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qu©un symbole de Sagesse et d©Intelligence, et le

postulant (alors qu©il pensait accomplir une for-

malit• de banale routine) pr•cisait en langue abs-

traite, € son insu m•me, l©objet de sa d•marche.

« Tu veux, Fils du Limon 1, voir la vraie Lu-

mi‚re, en connaƒtre les lois harmonieuses tu as

parl• sagement. » Car s©il est uneappellation,

synth•tique € la fois et suggestive, qui embrasse

toutes les branches de la Haute Science ens©adap-
tant € chacune d©entreelles, c©est bien celle-ci

Sc~MCe~g~jLMMM©gyg.

La Lumi‚re, suivant les Kabbalistes, est cette

substance unique, m•diatrice du mouvement, im-

marcessible, •ternelle, qui a engendr• toute chose

et € quoi tout retourne € son heure commun r•-

ceptacle de la vie et de la mort fluidiques, o„,

parmi les •paves d©hier, germe l©embryon de

demain Correspondant au Verbe (lumi‚re divine),
€ la Pens•e (lumi‚re intellectuelle), elle est € la

fois, dans le monde ph•nom•nal (et par une con-

tradiction seulement apparente), le sperme de la

mati‚re et la matrice des formes l©agent herma-

phrodite de l©…ternel Devenir. Elle constituece

Le vocablem~ (Adam) formant lescompos•s onu A~†~
(Rouge, rougi) et, nmK Ado;nMA(au sensrestreint: terre,
~MO?t;) des interpr‚tes grossi‚rement subils en ont tir• cette
conclusion mirifique le Seigneur a cr•• l©hommeen p•tris-
sant un peu de glaise entre ses doigts D©o„ la locution cou-

rante <o/~me,s du limon.
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fluide universel, impond€rable, dont les quatre
manifestations sensibles sont appel€es Chaleur,

Clart€, •lectricit€, Magn€tisme. C©est r~a~s des

hindous, l©A‚r des h€breux, le Fluide qui parle

de Zoroastre, le Telesme d©Hermƒs, l©Azoth des

alchimistes, la Lumiƒre Astrale de Pasqualis de

Martinez et d©•liphas L€vi, la Lumiƒre ~Sp„c~ra~
du docteur Passavant, la .Force Psychique de l©il-

lustre chimiste anglais Crookes.

Voil… lepoint central de la grande Synthƒse ma-

gique invisible ou rendue perceptible …l©úil par

la chaleur, la lumiƒre forme ce double courant

fluidique dont le mode de circulation, math€ma-

tiquement d€terminable, peut †tre influenc€ de qui

en a r€solu le calcul. Tel estl©agent supr†me des

úuvres du magn€tisme et de la th€urgie, cet ‡tre

multiforme personnifi€ par le© serpent de la Bible,

ainsi que nous l©avons vuplus haut. Connaˆtre la

loi des mar€es fluidiques et des courants univer-

sels, c©est comme le dit •liphas poss€der le

secret de la toute-puissance humaine avoir d€-

couvert la formule pratique de l©incommunicable

Grand Arcane.

Cette lumiƒre est androgyne, disent les adeptes
son double mouvement s©effectue sanstr†ve, d€ter-

min€ par sa double polarit€. tiK est le courant

positif ou de projection, 21~ le courant n€gatif ou

d©absorption; … un point donn€ de son €volution
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rigoureusement invariable, la Lumi•re Astrale se

condense et de fluidique, devient corporelle
c©est alors la mati•re ou mixtecoagul€. Autres

sont les locutions des alchimistes ils nomment

l©A6d leur Sou fre, ou ferveur s•che, ou chaud

~Me; r~4<$& leur Mercure; ou dissolvant universel,
ou humide radical; le mixte coagul€ est leur Sel,
ou Tery-e rouge On le voit, quelles que soient

les variations de la terminologie, la doctrine reste

identique, et tout €tant n€ de laLumi•re, on peut
dire que la science de cetagent primordial d€voile

la gen•se absolue dela mati•re et des formes.

Un mot de cette th€orie appliqu€e au zoomagn€-
tisme nous livrera la clef du Somnambulisme ar-

tificiel, de la Seconde Vue, des Mirages condens€s

(apparitions), des Envo•tements criminels en

un mot, de tous ces ph€nom•nes renversants dont

la science routini•re conteste la r€alit€, dans la

limite progressivement restreinte du possible car

le seul €nonc€ de pareils faits, elle le sent trop,
invaliderait a priori plus d©une « Loi fondamen-

tale » qu©elle promulgua du haut de son infailli-

bilit€ s€culaire.

Il est en l©homme, dit la magie, trois €l€ments

radicaux l©Arne (€l€ment spirituel), le Corps

Voir et comparer ‚ cette explication, celle donn€e plus
haut dut€t.ra.grƒmme7od-A„-MM-A„. Quelque lumi•re pourra
jaillir de ce rapprochement.
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(€l€ment mat€riel) et le Perisprit ou M€diateur

(€l€ment fluidique) en sorte que la cr€ature de

Dieu, comme Lui Triple et Une, est bien faite •

sa ressemblance et • son image ±L©‚me spiri-

tuelle serait d©ailleurs inapte • se faire ob€ir du

Ces trois grandes divisions sont elles-mƒmes susceptibles
de se subdiviser.

On obtient alors lesSeptPrineipesde l©€coletraditionnelle,
tels que Sinnet les a d€taill€s dans son Bouddhisme €sot€-

rique. Mais il semble inutile, ici du moins, de pousser l©ana-

lyse au-del• du groupement ternaire, lequel suffit amplement

pour l©intelligence des©id€es g€n€rales r€sum€es dans cetopus-
©cule.

En raison n€anmoins des malentendus auxquels nos explica-
tions trop concises pourraient prƒter (mƒme sur le terrain du clas-

sement ternaire), nousavons • cúur de lescompl€ter, en four-

nissant dans cette note les derni„res pr€cisions.

Ind€pendamment des mat€riaux grossiers et tangibles qui
constituent le corps physique de l©homme, la Kabbale ortho-

doxe compte trois €l€ments plus subtils

U~g] Nephesh Le m€diateur plastique ou corps astral;
nn Ro…aeh L©‚mef€minine ou passionnelle.
na~j A~esAaMaA L©Esprit m‚le ou pur.
Le corps, dit le Xohar, est le v&tement de Nephesh; Nephesh

le vƒtement de Ro…ach; enfin Ro…ach le vƒtement de Nes-

hamah.
Est-ce • dire que la Kabbale distingue en l©homme quatre

€l€ments ra;o!:eaMa?? Non pas; car ~VepAes/t n©est qu©un
rapport, un interm€diaire, qui doit ƒtre consid€r€, soit comme
la vitalit€ animale du Corps physique, soit comme l©instru-
ment plastique de ~©A/Mepassionnelle.

Nephesh n©a pas, • vrai dire, d©existence ind€pendante,
absolue; onne peut le consid€rer que relativement, par rap-

port soit au corps qu©il meut, soit • l©‚me dont il est actionn€.
C©est dans ce dernier sens que le Seuil du myst„re prend

Nephesh. Pour ne pas compliquer notre th€orie du M€dia-
teur plastique, nous n©avions pas cru devoir sp€cifier l©‚me
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corps mat•riel, sans l©intervention d©un M•diateur

plastique proc•dant de l©une et del©autre, lequel
actionne directement le syst€me c•r•bro-spinal,

charg• de transmettre • son tour auxorganes phy-

siques les ordres du Vouloir. On nomme aussi Corps
astral ce m•diateur compos• de lumi€re mi-partie

f•minine, passionnelle (Ro‚aeh du Zohar) englobant ainsi,
dans l©appellation g•n•rale de M•diateur, cette ƒme m„me et
le corps astral.

Nous touchons d©autrepart au malentendu dont nousappr•-
hendions tout • l©heure laproduction. Fid€le • la termino-

logie courante des modernes th•ologiens, nous avons eule tort

de laisser • l©Esprit pur la d•nomination d©Ame sp:7…:t©Me~e.
Ces mots pr„tent • confusion avec ceux-ci AMe passion-

nelle.

L©Ame passionnelle est la vraie Mea~a~t©ee entrele Corps
et l©Esprit pur. Elle est l©•pouse fid€le ou infid€le de ceder-

nier, qui lui conf€re l©immortalit• en l©assumant aveclui, ou
la condamne • noyer sa personnalit• dans l©ƒme universelle

collective, s©il remonte seul• sa source divine.

Les P€res del©Eglise, comme les auteurs de l©AncienTesta-

ment, distinguent toujours l©Ame de l©Esprit; les docteurs

modernes sont seuls • les confondre. Isa†e fait dire • Jehovah:
« Les Esprits sont sortis de mon. sein et j©ai er•• les

(tmes. »

Quoi qu©il en soit, ces •claircissements nous permettent de

maintenirletextelitigieux, tel qu©onpeut le lire aux pages 28-29

de notre premi€re •dition. Mais afin d©an•antir d•sormais jus-

qu©• la possibilit• d©une confusion, nous aurons soin d©adopter
au cours de nos publications ult•rieures, la savante division du

Zohar. ainsi que suit:
i… Le Corp s, dont la vitalit• est

Nephesh;
CoKSTiTCTiorf TERNAIRE DE 2… L©~m.e, dont la substance est

L©HOMME ~OM~eA~©
3" L©Esprit, dont l©essence est

NesAam.a/
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fixe ou sp€cifi€e (fluide nerveux) mi-partie vola-

tile (fluide magn€tique) le fluide nerveux com-

mande • l©€conomie vitale; le fluide magn€tique,

qui n©est autre que la lumi‚re ambiante, tour •

tour a~ree et expir€e, suivant un mode analogue
• celui de la respiration pulmonaire, met le p€ris-

prit en rapport direct avec le monde ext€rieur. Or,
ce M€diateur plastique, pouvant, s©il est exerc€

convenablement, coaguler ou dissoudre au gr€ de

la volont€, projeter au loin ou attirer • soi une por-
tion de fluide universel il est loisible • l©adepte
d©influencer toute la masse de la lumi‚re astrale,

d©y cr€er des courants, d©y produire enfin mƒme

• distance d©€tonnants ph€nom‚nes, que la com-

mune ignorance qualifie de miracles ou de m€-

chants tours du diable, • moins qu©elle ne trouve

plus simple encore de les nier obstin€ment.

Pendant le sommeil magn€tique surtout, le peris-

prit fonctionne avec plus de vigueur et d©efficacit€

le fluide co~/My~~ qu©il vient de projeter vers un

point d€fini del©espace, ille ram‚ne • soi,tout charg€

d©images.C©estainsiqu©au sujet ~MC~e, endormi dans

son fauteuil, la Nature livre ses derniers secrets au

point qu©il per„oit €galement les vestiges du pass€,
les mirages du pr€sent et les embryons de l©avenir

formes et reflets €pars dans la Lumi‚re astrale.

C©est-•-dire apte • prendre l©empreintedurable et comme
la photographie des objets qu©ila baign€s de son onde.



ESSAIS DE SCIENCES MAUDITES90

Les superstitieux qui voient des fant•mes, et en

g€n€ral tous les hallucin€s sont, • l©instant del©ap-

parition, dans un €tat voisin de l©extase somnam-

bulique leur translucide, en rapport imm€diat

avec le fluide ambiant, per‚oit tels des innom-

brables reflets que ce courant charrie. Les Kabba-

listes du reste ont reconnu l©existence positive de

mirages anim€s, sortes de vivantes coagulations
de la lumiƒre astrale, dont nous laisserons soup-

‚onner ailleurs les divers modes de naissance, ou,

si l©on veut, de production. Inconsistantes, mais

r€elles, ce sont les Larves proprement dites.

(D©autres cr€atures, semi-intelligentes, prennent,
en ma gie, le nom d©Esprits €l€mentaires etd©€l€-

mentaux ~). Dans les larves, on peut voir des

rudiments de m€diateur plastique, aussi d€pour-
vus d©„me consciente que de corps mat€riel, mais

susceptibles, par condensation, de devenir vi-

sibles, tangibles m…me ilsaffectent alors la forme

des …tres qu©ils approchent. L©occultiste (qui les

attire, les domine et les dirige par l©interm€diaire

de son propre corps astral), peut leur donner, •

volont€, l©apparence d©un objet quelconque, pourvu

qu©il d€termine mentalement la nature del©objet

Plusieurs magistes distinguent l©Elemental, esprit des
€l€ments(Sylphe, Gnome,Ondin ou Salamandre), de l©Esprit
~M~.e/?.<a;t7©e, …tre humain d€sincarn€s. Mais laplupart des
ma†tresemploient ces deux vocablesindiff€remment ettoujours
dans lepremier sens.
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d•sign•, et qu©il en esquisse les contours dans son

imagination.

Coupons court € cette exposition de la grande

synth•se du fluide universel nous en avons dit

assez pour que le lecteur entrevoie l©explication
rationnelle des plus troublants ph•nom•nes ma-

gn•tiques ou spirites, sans qu©il lui soit besoin

d©appeler € son aide les m‚nes des ancƒtres, non

plus que Satanas et ses sulfureuses l•gions.
Cette th•orie de la lumi•re € peine marqu•e

ici dans ses traits essentiels, € peine indiqu•e dans

ses plus •l•mentaires applications est tradi-

tionnelle chez les adeptes. Les Mesm•riens l©ont

intuitivement pressentie, sans mieux. savoir pr•-
ciser ses principes g•n•raux, que d•finir sa por-
t•e immense et d•cisive leur ardeur € proclamer
la toute-puissance du fluide magn•tique en t•-

moigne, jointe, € leur incapacit•, lorsqu©il s"agit
d©en •tablir l©existence. Pouss•s aupied du mur,

ils se retranchent derri•re cette formule ind•fini-

ment vague « J©•mets le fluide et les ph•no-
m•nes se manifestent je le retire ils cessent. »

C©est insuffisant. Si ces Messieurs ne confondaient

l©Antiquit• savante etla Tradition dans un mƒme

et superbe d•dain, ils auraient trouv• dans les hi•-

roglyphes du Tarot cet admirable livre initia-

tique, prostitu• d•s longtemps aux plus vils usages

l©indication pr•cise d©une doctrine plus satisfai-
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sante, peut-•tre. Seule, parmi les €crivains qui ont

sp€cialement trait€ « du Magn€tisme Mme Louis

Mond, la derni•re adepte des Myst•res Ioniens, a

pu doctement rattacher aux loisprimordiales de

la Lumi•re, les r•g©ies v€ritables du somnambu-

lisme provoqu€ Elle sait pour quel motif il sied

de croire ‚ l©existence r€elle d©un agent isom•re

de l©€lectricit€; seule,elle le sait. Quand aux autres

fluidistes assembleurs de nuages soi-disant m€-

taphysiques ils ont moins fait pour la manifes-

tation du Vrai que les magn€tiseurs positivistes,

inattaquables sur le terrain qu©ils ont choisi.

Nul ne souffle plus mot de l©abb€ Faria, qui fut le

premier ‚ r€voquer en doute l©hypoth•se du fluide,

comme ‚ promulguer les principes de la sugges-
tion. Pourtant les psychologues ou Braidistes de-

vraient le revendiquer pour leur anc•tre; car le

m•rite incontestable del©anglais Braid para t assu-

r€ment d©avoir baptis€ la science de Mesmer pour
de nouvelles etplus acad€miques destin€es les

savants officiels n©avaient pas assez d©anath•mes

pour le Magn€tisme l©Hypnotisme leur agr€a.
« L©habit fait lemoine. » Si juste est cette ma-

xime, qu©une fois l©€tiquette outrageuse tomb€e,
tous chimistes, m€decins, professeurs, se li-

vr•rent sans scrupule aux pratiques tant d©ann€es

CoMysdeAfa~/K~©s/Me, parLouis Mond, 1 vol. in-32 (Petite
Biblioth•que universelle, Paris 1886).
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d€fendues. L©Institut leva l©interdit fulmin€jadis
contre la science orthodoxe etprompt  sanction-

ner la science anabaptiste, il fit accueil  la sug-

gestion. Pour incapable© quesoit d©ailleurs cette

hypoth!se de rien expliquer au-del des apparences,
elle n©est pas sans une r€elle valeur scientifique,
ainsi que dans la suite nous leverrons. L©€cole de

Nancy, r€cemment form€e  l©instigation d©un sa-

vant de premier ordre, le docteur Li€bault, a

ramen€ leMagn€tisme exp€rimental et positif ses

plus nettes formules et nous pr€f€rons mille

fois la science envisag€e de ce point de vue un

peu exclusif et restreint, aux incoh€rentes r"veries

des ent"t€s d©un~~eMd©0-~M~Mme indigent.

N©est-ce point-  la divulgation mal comprise
des doctrines kabbalistiques touchant les esprits

€l€mentaires, que l©on doit les aberrations du spi-
ritisme contemporain? Il se pourrait. Les su-

perstitieux enfants du moyen #ge tremblaient au

r€cit de myst€rieuses visions le fossoyeur avait

cru distinguer sur les tombes de vagues formes

au voile diaphane l©assassin s©€tait senti saisirle

bras d€j lev€ pour le crime par une invi-

sible main le clerc, ayant €voqu€ B€elz€buth,
l©avait vu para$tre en des tourbillons de fum€e

rouss#tre le fant%me d©une m!repunie avait surgi
aux yeux de son fils pour implorer des paten%tres.
Mais nul n©avait jamais eu fantaisie de supputer les
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soubresauts d©un gibus ou d©un gu•ridon, € cette

fin d©obtenir des r•v•lations d©outre-tombe! On par-
lait de manoirs hant•s mais quel sot se f•t avis• de

croire € la hantise d©une table ou d©unchapeau? De.

pareilles convictions •taient r•serv•es au xixesi‚-

cle. A quoi bon nous appesantir sur les songes
creux d©un AUan Kardec ?Nous ne contestons pas
la r•alit• physique des manifestations, mais ce n©est

point le lieu de commentaires € ce sujet D©ail-

leurs, ce que nous avons dit de la lumi‚re astrale

doit •difier le lecteur sur la cause efficiente etles

modes de productions des ph•nom‚nes extraordi-

naires oƒ nos hommes d©esprit n©ont pas eu honte

de voir « la main des d•sincarn•s©. » Quelle

que soit la bizarrerie des faits observ•s, il n©y a rien

l€ que de naturel, car au sens oƒ l©on entend ce

mot d©habitude le Surnaturel n©estpas. Mais la

raison ultime de ces cr•ations anormales d©unfluide

coagul• € haute tension, r•side en un arcane plus
terrible en lui-m„me que les fantasmagories dia-

boliques dont s©effaroucha la na…vet• de nosp‚res.
Si tous les secrets •taient divulgu•s, qui attien-

nent de pr‚s ou de loin au magn•tisme animal, et

qu©il f•t assez de pervers au monde pour en abu-

ser collectivement c©est chose triste €dire, mais

tels seraient alors les fruits d©une civilisation n•-

Style spirite.
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faste, qu©il faudrait esp€rer une invasion de barba-

res, comme une d€livrance! Elles viendraient, les

brutes bienfaisantes, et pour an€antir les fruits mal-

sains, saperaient l©arbre contamin€. Et b€nies se-

raient-elles ded€blayer les d€bris immondes de ce

qui aurait €t€ la grande civilisation europ€enne.
Il est des sciences fatales. Telle que jadis la

chaste Diane, la Nature frappe de mort ou de

d€ch€ance le t€m€raire qui la surprend sans voile;

mais donne son baiser furtif et sa caresse de lu-

mi re " l©homme simple et laborieux qui n©a pas
convoit€ le pouvoir occulte pour une úuvre

d©€go#sme mesquin ainsi Phúb€ souriait au pas-
teur Endymion sans qu©il soup$onn%t son sourire,

et le baisait endormi. C©estun profond symbo-
lisme encore que celui de la Bible, et le fruit ten-

tateur est €ternellement suspendu " l©arbre du Bien

et du Mal. Approche, si tu es pur touche et

contemple la pomme " loisir; si tu l©oses, nourris-

toi m&me de sachair, en respectant son p€pin

mais ne la cueille pas pour le vulgaire le fruit de

Science, en ses mains, deviendrait fruit de Mort.

Ces pages, Lecteur, sont une sorte d©introduc-

tion " celles que nous publierons par la suite. Nous

promenant parmi ceux qui ont pass€ leur vie sous

les branches dupommier symbolique, nous n©avons.

approch€ cet arbre qu©accidentellement-et comme

pouss€s par la foule. Plus audacieux d€sormais,
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pour atteindre • ses fruits, nous l€verons la t•te et

tendrons les bras puis nous hausserons aussinos

cúurs vers le myst€re.
Sursum corda C©est le cri des‚mes en mal

d©immortalitƒ c©est la devise deshiƒrarques en

travail d©ascension c©est le Verbe des Appelƒs qui
seront les „lus Le triangle divin rayonne sur les

sommets vers lui s©ƒl€ve la double ƒchelle de

Jacob, dont les hauts degrƒs se perdent dans la

nue. Ceux-l• montent sans dƒfaillance, qui ne sont

que des hommes encore, mais « dont les flancs de

basse argile sont rongƒs de dƒsirs de Dieu 1»

disparus dans les brouillards, ceux d©en bas les

perdent de vue, tandis qu©ils re…oivent l•-haut

l©initiation. Ils redescendront ensuite mais pareils
•. Mo†se, la lumi€re contemplƒe face • face aura

laissƒ son reflet sur eux ils redescendront ar-

changes, pour inviter les ‚mes hardies • l©esca-

lade du ciel « Violenti rapiunt illud. » Si l©ab-

solu ne se peut rƒvƒler aux enfants des hommes,

que les forts montent jusqu©• lui pour en faire la

conqu•te. Lorsqu©ils reviendront vers leurs fr€res

plus timides, afin de rendre tƒmoignage de la Lu-

mi€re 2, ceux-ci pourront conna tre • l©aurƒole de

leur front que sans cesser d©•tre Fils de laTerre,
ils se sont fait naturaliser Enfants duCiel.

Josƒphm Pƒtadan, Curieuse, page f50.
Saint Jean, Evangile, ch. 1.
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L©AMPHITHE ATRUM

SAPIENTt.E jETERN~; DE K.HUNRATH

ES deux planches Kabbalistiques repro-
duites en t•te de cette brochure sont ex-

traites d©un petit in-folio rare et singulier,

bien connu des collectionneurs de bouquins €

gravures et tr•s recherch‚ de tous ceux que

pr‚occupent, € des titres divers, l©‚sot‚risme des

religions, la tradition de la doctrine secr•te sous

les voiles symboliques du christianisme, enfin la

transmission du sacerdoce magique en Occident.

« AMPHITHEATRUM SAPIENTLE ~ETERN~E, SOLIVS

VER~E, christiano-kabalisticum, divino-magicum,

necnon physico-chemicum, tertriunum, katholi-

kon instructore HENRICO KHUNRATH, e~C., HA-

NovLE, 1609, in-folio. »

Unique en son genre, inestimable surtout pour

APPENDICE
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les chercheurs curieux d©approfondir ces trou-

blantes questions, ce livre est malheureusement

incomplet dans un grand nombre de ses exem-

plaires. On nous saura gr• peut-€tre de fournir ici

quelques rapides renseignements, gr•ce auxquels
l©acheteur puisse pr•voir et pr•venir une d•cep-
tion.

Les gravures, en taille douce, au nombre de

douze, sont ordinairement reli•es ent€te de l©ou-

vrage. Elles sont group•es d©une sortearbitraire,

l©auteur ayant n•glig• ‚ dessein peut-€tre
d©enpr•ciser la suite. L©essentiel est de les poss•-
der au complet, car leur classement varie d©exem-

plaire ‚ exemplaire.
Trois d©entre elles, en format simple 1ƒ le fron-

tispice all•gorique encadrant le titre grav•; 2ƒ le

portrait de l©auteur, entour• d©attributs •galement

all•goriques; 3" enfin une orfraie arm•e de b•-

sicles, magistralement perch•e entre deux flam-

beaux allum•s, avec deux torches ardentes en sau-

toir. Au-dessous, une l•gende rim•e en allemand

douteux, et que l©on peut traduire

A quoi servent flambeaux ettorches et b•sicles
Pour qui ferme lesyeux, afin de nepoint voir?
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Puis viennent neuf superbes figures magiques,
tr•s soigneusement grav€es, en format double et

mont€es sur onglets. Ce sont 1• Le grand andro-

gyne herm€tique*; 2• le Laboratoire de Khun-

rath* 3• ~c~2~ dans le triangle verbal
4• la Rose-Croix pentagrammatique*; 5• les Sept

degr€s du sanctuaire et lessept rayons; 6• la Ci-

tadelle alchymique aux vingt portes sans issue

7• le Gymnasium Ma~M~ figure synth€tique et

tr•s savante sous l©aspect d©un paysage assez na‚f

.8• la Table d©€meraude grav€e sur la pierre ign€e
et mercurielle 9•, enfin lePantacle ~j~AM~r~~A*,

enguirland€ d©une caricature satirique, dans le

goƒt de Callot; c©est m„me un Callot avant la lettre.

(V. ce qu©en dit …liphas L€vi, Histoire de la ma-

gie, p. 368.)
Cette derni•re planche, d©une sanglante ironie

et d©un art sauvage vraiment savoureux, manque
† peu pr•s dans tous les exemplaires. Les nom-

breux ennemis duth€osophe, qui s©yvoient carica-

tur€s d©un g€nie ‡pre et que sans peine on devine

triomphalement soucieux des ressemblances, s©a-

Nous pr€sentons plus loin t©analysed€taill€e de ces deux
planches 1 et 4, dont cette nouvelle €dition donne la r€duction
en taille-douce.
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charn•rent € faire dispara•tre une gravure d©un si

scandaleux int‚rƒt.

Pour les autres pantacles, ceux dont nous avons

fait suivre l©‚nonc‚ d©uneast‚risque* font ‚gale-

ment d‚faut dans nombre d©exemplaires.

Occupons-nous, € cette heure, du texte divis‚

en deux sections. Les soixante premi•res pages,
num‚rot‚es € part, comprennent un privil•ge im-

p‚rial (en date de 1598), puis diverses pi•ces dis-

cours, d‚dicace, po‚sies, prologue, arguments.
Enfin le texte des Proverbes de Salomon, dont le

reste de l©Amphitheatrum est le commentaire ‚so-

t‚rique.
Vient ensuite ce commentaire, constituant l©ou-

vrage proprement dit, en sept chapitres, suivis

eux-mƒmes d©‚claircissements tr•s curieux sous

ce titre ~~e~prg~~o~e~ c~Mo~~OM~~ Hen-

rici Khunrath. Total de cette seconde partie

222 pages. Un dernier feuillet porte le nom de

l©imprimeur G. Antonius, et la date Hanoviae,

M. DC. IX.

Nous terminons cette description par une note

importante du savant bibliophile G.-F. de Bure,

qui dit, au tome II de sa Bibliographie « Il

est € remarquer que dans la premi•re partie de cet
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ouvrage, qui est de 60 pages, on doit trouver,
entre les pages 18 et 19, une esp•ce de table parti-

culi•re, imprim€e sur une feuille enti•re • onglets,
et qui est intitul€e Summa Amphitheatri sapien-

etc. et dans la deuxi•me partie, de deux

cent vingt-deux pages, l©on doit trouver une autre

table, pareillement imprim€e sur une feuille en-

ti•re, • onglets et qui doit ‚tre plac€e • la page 151,

oƒ elle est rappel€e par deux €toiles que l©on a

mises dans le discours imprim€. Nous avons

remarqu€ que ces deux tables manquaient dans les

exemplaires que nous avons vus c©est pourquoi
il sera bon d©y prendre garde. » (Page 248.)

Passons • l©€tude d€taill€e desplanches kabba-

listiques, dont la nouvelle €dition denotre ouvrage
offre au public la reproduction.
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ANALYSE DE LA ROSE-CROIX

D©APR S HENRY KHUNRATH

ETTE figure est un merveilleux pantacle,.

c©est-!-dire ler"sum" hi"roglyphique de

toute une doctrine; on trouve l! grou-

p"s dans une savante synth#se, tous les myst#res

pentagrammatiques de la Rose-Croix des adeptes.

C©est d©abord lepoint central d"ployant la cir-

conf"rence ! trois degr"s diff"rents, ce qui nous

donne les trois r"gions circulaires et concentriques

figurant le processus de l©Emanation proprement
dite.

[Au centre, un Christ en croix dans une rose de

lumi#re c©est le resplendissement du Verbe ou
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de l©Adam Kadm•n pnip ann c©est l©embl€me

du Grand Arcane jamais on n©aplus audacieuse-

ment r v l l©identit d©essence entrel©Homme-

Synth€se et Dieu manifest .

Ce n©est pas sans les raisons lesplus profondes

que l©hi rographe a r serv pour le milieu de son

pantacle le symbole qui figure l©incarnation du

Verbe  ternel. C©est eneffet par. le Verbe, dans le

Verbe et ! travers le Verbe (indissolublement
uni lui-m"me ! la Vie), que toutes choses, tant

spirituelles que corporelles, ont  t cr  es. 7~

principio erat Verbum (dit saint Jean) et Verbum

erat apud Deum, et Deus erat Verbum. Omnia

per ipsum facta sunt et sine ipso factum est nihil

quod factum est. T~~pM vita erat. » Si l©on veut

prendre garde ! quelle partie de la figure humaine

est attribuable le point central d ployant la cir-

conf rence, on ©comprendra peut-"tre avec quelle

puissance hi roglyphique l©Initiateur a suexpri-
mer ce myst€re fondamental.

Le rayonnement lumineux fleurit alentour c©est

une rose  panouie en cinq p tales, l©astre ! cinq

pointes du Microcosme kabbalistique, l©#toile

/Mm&oyaM~ de la Ma$onnerie, le symbole de la

Volont toute puissante, arm e du glaive de feu

des Keroub%ms.

Pour parler le langage du Christianisme exot -

rique, c©est lasph€re de Dieu le Fils, plac e entre
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celle de D~M P•re (la Sph•re d©ombre d©en

haut o€ tranche A•n-Soph ~10 pu en caract•res lu-

mineux), et celle de Dieu le Saint-Esprit, ~Msc~

~f~M<x~~ ~npn m (la sph•re lumineuse d©en

bas o€ l©hi‚rogramme ~?M~A naK tranche en ca-

ract•res noirs).
Ces deux sph•res apparaissent comme perdues

dans les nuages d©Atziluth ni~x~, pour indiquer
la nature occulte de lapremi•re et de la troisi•me

personne de la Sainte-Trinit‚ le mot h‚breu qui
les exprime se d‚tache en vigueur, lumineux ici

sur fond d©ombre, lƒ t‚n‚breux sur fond delumi•re,

pour faire entendre que notre esprit, inapte ƒ p‚-

n‚trer ces Principes dans leur essence, peut seule-

ment entrevoir leurs rapports antith‚tiques, en

vertu de l©analogie des contraires.

Au-dessus de lasph•re d©A•n-Soph, le mot sa-

cr‚ de I‚hovah ou Iah„ah se d‚compose dans un

triangle de ilamme, comme il suit

Sans nous engager dans l©analyse hi‚rogly-

phique de ce vocable sacr‚, sans pr‚tendre surtout



ANALYSE DE LA ROSE-CROIX 107

• exposer ici les arcanes de sag€n€ration ce

qui voudrait d©interminables d€veloppements

nous pouvons dire qu©a cepointde vue sp€cial, Toc~ 1

symbolise le P•re, Iah rf le Fils, Iah‚ in~ l©Eprit-

Saint, 7~Ada~ m©)©!l©Univers vivant et cetriangle

mystique est attribu€ • la sph•re de l©ineffable

~m-<Sop~ ou de Dieu le P•re. Les Kabbalistes ont

.voulu montrer par l• que le P•re est la source de

la Trinit€ toute enti•re, et bien plus, contient en

virtualit€ occulte tout ce qui est, fut ou sera.

Au-dessus dela sph•re d©~M~~ ou del©Esprit-

Saint, dans l©irradiation mƒme dela Rose-croix et

sous les pieds du Christ, une colombe • tiare pon-
tificale prend, son vol enflamm€ embl•me du

double courant d©amour et delumi•re qui descend

du P•re au Fils de Dieu • l©Homme et re-

monte du Fils au P•re de l©Homme • Dieu

ses deux ailes €tendues correspondent exactement

au symbole pa„en des deux serpents entrelac€s

autour du caduc€e d©Herm•s.

Aux seuls initi€s l©intelligence de ce rapproche-
ment myst€rieux.

Revenons • la sph•re du Fils, qui n€cessite des

commentaires plus €tendus. Nous avons marqu€
ci-dessus lecaract•re imp€n€trable du P•re et de

l©pW~-Sam~, envisag€s dans leur essence.



ESSAIS DE SCIENCES MAUDITES108

Seule, la seconde personne de la Trinit• ±-figur•e

par la Rose-Croix centrale- perce les nuages d©

ziluth, en y dardant les dix rayons s•phirothiques.
Ce sont comme autant de fen€tres ouvertes sur

le grand arcane du Verbe, et par o• l©on peut con-

templer sa splendeur, ‚ dix points de vue diff•-

rents. Le Zohar compare, en effet, les dix S•phi-
~©o~ ‚ autant de vases transparents de couleur

disparate, ‚ travers lesquels resplendit, sous dix

aspects divers, le foyer central de l©Unit•-synthƒse.

Supposons encore une tour perc•e de dix croi-

s•es et au centre de laquelle brille un cand•labre

‚ cinq branches ce lumineux quinaire sera visible

‚ chacune d©entre elles celui qui s©y arr€tera suc-

cessivement pourra compter dix cand•labres ar-

dents aux cinq branches. (Multipliez le penta-

gramme par dix, en faisant rayonner les cinq

pointes ‚ chacune des dix ouvertures, et vous au-

rez les Cinquante Portes deZ©MM©M©~rg.)
Celui qui pr•tend ‚ la synthƒse doit entrer dans

la tour. Ne sait-il que la contourner? Il est un

analytique pur. On voit ‚ quelles erreurs d©optique
il s©expose, dƒs qu©il veut raisonner sur l©ensemble.

Nous dirons quelques mots plus loin du systƒme

s•phirothique il faut en finir avec l©emblƒme cen-
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tral. R•duit aux proportions g•om•triques d©un

sch•ma, il peut se tracer ainsi

Une croix renferm•e dans l©•toile flamboyante.
C©est le quaternaire qui trouve son expansion dans

le quinaire.
C©est la pure essence qui se sous-multiplie, en

descendant aucloaque de la mati€re o• elle s©em-

bourbera pour un temps mais son destin est de

trouver dans son avilissement m‚me la r•v•lation

de sa personnalit• et d•jƒ pr•sage de salut

elle sent, au dernier •chelon de sa d•ch•ance,
sourdre enelle, en mode instinctif, la grande force

r•demptrice de la Volont•.

C©est le Verbe, mn© quis©incarne et devientle

Christ douloureux ou l©homme corporel, m~rT©,

jusqu©au jour o• assumant avec lui sa nature hu-

maine r•g•n•r•e, il rentrera dans sa gloire.



ESSAIS DE SCIENCES MAUDITES110

C©est l• ce qu©exprime l©adepte Saint-Martin, au

premier tome d©Erreurs etV€rit€, quand il en-

seigne que la chute de l©homme provient de ce

qu©il a interverti les feuillets du Grand Livre de la

Vie et substitu€ la cinqui•me page (celle de la

corruption et de la d€ch€ance) • la quatri•me
ocelle de l©immortalit€ et de l©entit€spirituelle).

En additionnant lequaternaire crucial et le pen-

tagramme €toil€, l©on obtient 9, chiffre myst€rieux
dont l©explication compl•te nous ferait sortir du

cadre que nous nous sommes trac€. Nous avons

ailleurs (Lotus, tome II, n‚ 12, pp. 327-388) d€-

taill€ fort au long et d€montr€ par un calcul de

kabbale num€rique, comme quoi 9 est le nombre

<MMt~Mg de l©homme. Nousrenvoyons le lecteur

• cette exposition.
1

Les exemplaires du Lotus €tant devenus fortrares, on
nous saura gr€ de reproduire ici cette importante d€monstra-
tion.

L©HIƒROGRAMME D©ADAM

En affirmant que l©hi€rogrammed©Adam rec•le les plus
profonds arcanes de l©univers vivant, nous n©€tonneronspas
ceux qui ont fait du Sepher Berxshith une €tude s€rieuse.
En confrontant l©admirable traduction de Fabre d©Olivet et les
r€v€lations pantaculaires du livre de Thoth, il n©estpas impos-
sible de faire jaillir la supr me €tince))eduvrai. Voiciquelques
donn€esqui aideront • y parvenir.

Adam 0"~ s©€crit en h€breuAleph, Daleth, Mem.
K (Aleph. Premi•re clef du Tarot leBateleur.) Dieu et

l©homme; le Principe et la Fin, l©Unit€ €quilibrante.

(Daleth. Quatri•me clef du Tarot l©Empereur.) La
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Notons encore car tout se tient en Haute

Science et les concordances analogiques sont ab-

solues notons que dans les figures g•om•triques

de la Rose-Croix, la rose est traditionnellement

form•e de neu f circonf•rences entrelac•es, € l©ins-

tar des anneaux d©une cha•ne sans fin. Toujours le

nombre analytique de l©homme 9

Une importante remarque et qui sera une con-

Puissance et le R‚gne. Le quaternaire verbal. La muitiplica~on
du cube.

C (Mem. Treizi‚me clef la Mort.) Destruction et Res-
tauration. Nuit et jour moraux et physiques. L©•ternit• de

l©•ph•m‚re. La Passivit• f•minine, € la fois gouffre du pass•
et matrice de l©avenir.

Analyse ternaire du Principe que Iod manifeste en son inac-
cessible et synth•tique unit•, Adam est, au fond, tr‚s ana-

logue € l©hi•rogramme Aum, si fameux dans lessanctuaires
de l©Inde.

En Q* Aleph correspond au f•re, source de laTrinit•;
Daleth au Fils (que la Kabbale nomme aussi leRoi) et Mem
au Saint-Esprit, dont le corps •th•r•, d•vorateur et f•con-
dateur € la fois des formes transitoires, fait fleurir la Vie

(intarissable et inalt•rable en son essence) sur le fumier

changeant du Devenir.
J©ai dit qu©am est l©analyse cyclique du Principe dont est

l©inaccessible synth‚se. Un simple calcul de Kabbale Num•-

rique va confirmer mon affirmation traduisons les lettres en
chiffres (m•thode tarotique).

~=i 1 ~=4 4 Q=13

1+4+13 ==18. En 18,1+8= 9
En Kabbale Num•rique absolue, le chiffre analytique d©Adam

est donc 9. -Or, nous obtenons 4 enajoutant € 9 l©unit• sp•-
cifique, qui ram‚ne le cycle € son point de d•part et cl t l©ana-
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firmation nouvelle de notre th•orie. Il est •vident,

pour tous ceux qui poss€dent quelques notions

•sot•riques, que les quatre branches de la croix

int•rieure (ngur•e par le Christ les bras •tendus)

doivent •tre marqu•es aux lettres dut•tragramme

Iod., /~e, vau, Ae. Nous ne saurions revenir ici

sur ce que nous avons dit ailleurs© dela compo-

sition hi•roglyphique et grammaticale de ce mot

lyse dans la synth€se. Et 10 est le chiffre correspondant ‚
Iod ce qu©il fallait •tablir.

Le vocable hi•rogrammatique Q"~ repr•sente donc l©•vo-
lution nonaire du cycle •man• de et qui se clƒt en 10, en
retournant ‚ son point de d•part, Principe et Fin de tout, Iod

•ternel, r•v•l• dans sa forme d©expansion lertriune.
Allons plus loin.
Nous avons donc le droit (en notant d©ailleurs qu©Adam

diff€re de Iod ou de Wodh comme l©ensemble des sous-mul-

tiples diff€re de l©Unit•), nous avons le droit dedire, pour-
suivant nos analogies

Si Adam est •gal ‚ 7,
Adam-ah = I-ah, Et Adam.-eo = 7- o 

H• i1 repr•sente la Vie universelle, la Nature-naturante; i
D©©repr•sente donc uni ‚ la vie, et nn* Adam uni ‚
la vie. C©est ‚ deux degr•s diff•rents (en tenant toujours

compte de la distinction not•e plus haut), l©union del©Esprit
et de l©Ame universels.

Enfin, en *)T!~ comme en Dirra* t~M 1 figure la f•con-
dit• de cette union, et le dernier n symbolise la Nature-na-
<Kr e (issue de la Nature-naturante engross•e par le Prin-

cipe m#le).
Les quatre lettres de nifT© figurent le ~M6[~eyH<Kre de Mer-

c~o~A; les six lettres d©ni©rQIK, le s<~Mtre de BercBs/n©

S. DE G.

Au seuil du myst€re, page 34 de cette •dition.

Lotus, tome II, n" 12, pages 321-347, passim.
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sacr• les commentaires les plus •tendus et les

plus complets se trouvent commun•ment dans les

<Buvres de tous les kabbalistes. (V. de pr•f•rence

ROSENROTH, jE~&<X~ Denudata LENAIN la
Science kabbalistique FABRE D©OLIVET, jL<X~M6

h•bra€que restitu•e •LIPHAS L•VI, Dogme et

Rituel, Histoire de la magie, Clef des grands

myst‚res, et PAPUS, Trait• •l•mentaire de science

occulte et surtout le Tarot.) Mais consid•rons

un instant l©hi•rogramme leschua nn~n©© dequels
•l•ments se trouve-t-il compos•? Chacun peut

y voir le fameux t•tragramme nifT©, •cartel• par
le milieu m©fT©, puis ressoud• par la lettre h•-

bra€que schin. Or, nit~ exprime ici l©aMt-~TeK~-

m6M, l©Homme dans sasynth‚se int•grale, en un

mot, la divinit• manifest•e par son Verbe et figu-
rant l©union f•conde de l©Esprit et de l©Ame uni-

versels, Scinder ce mot, c©est embl•matiser la d•-

sint•gration de son unit• et la multiplication
divisionnelle qui en r•sulte pour la g•n•ration des

sous-multiples. Le schin v, qui rejoint les deux

tronƒons, figure (Arcane 21 ou 0 du Tarot) le feu

g•n•rateur et subtil, le v•hicule de la Vie non

diff•renci•e, le M•diateur plastique universel dont

le r„le est d©effectuer lesincarnations, en permet-
tant …l©Esprit de descendre dans la mati‚re, de la

p•n•trer, de l©•vertuer, de l©•laborer …sa guise
enfin. Le en trait d©union aux deuxparties du

s
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t•tragramme mutil• est donc le symbole de la

chute et de la fixation, dans le monde •l•mentaire

et mat•riel, de nin~ d•sint•gr• de son unit•.

C©est enfin, dont l©addition auquaternaire ver-

bal, de la sorte que nous avons dite, engendre le

quinaire ou nombre de la d•ch•ance. Saint-Martin

a tr€s bien vu cela. Mais 5, qui est le nombre de

la chute, est aussi le nombre de la volont•, et la

volont• est l©instrument de la r•int•gration.

Les initi•s savent comment la substitution de 5

• 4 n©est que transitoirement d•sastreuse com-

ment, dans la fange o‚ il se vautre d•chu, le

sous-multiple humain apprend • conqu•rir une

personnalit• vraiment libre et consciente. Felix

culpa De sa chute, il se rel€ve plus fort et plus

grand; c©est ainsi que le mal ne succ€de jamais
au bien que temporairement et en vue de. r•aliser

le mieux

Ce nombre 5 rec€le lesplus profonds arcanes;
mais force nous est defaire halte ici, sous peine
de nous trouver compromis dans d©interminables

digressions. Ce que nous avons dit du 4 et

du 5 dans leurs rapports avec la Rose-Croix suf-

fira aux Initiables. Nous n©•crivons que pour eux.

Disons quelques mots • cette heure desrayons,
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au nombre de dix, qui percent la r•gion des

nuages ou d©Atziluth. C©est le d•naire dePytha-

gore qu©on appelle en Kabbale •manation ~p/M-

rothique. Avant de pr•senter € nos lecteurs leplus
lumineux classement des S•phiroths kabbalis-

tiques, nous tracerons unpetit tableau des corres-

pondances traditionnelles entre les dix s•phires et

les dix principaux noms donn•s € la divinit• par
les th•ologiens h•breux ces noms, que Khunrath

a grav•s en cercle dans l©•panouissement de la

rose flamboyante, correspondent chacun € l©une

des dix S•phires (v. page 115).

Quant aux noms divins, apr•s avoir donn• leur

traduction en langage vulgaire, nous allons, aussi

bri•vement que possible, d•duire de l©examen hi•-

roglyphique de chacun d©eux, la signification •so-

t•rique moyenne qui peut leur ‚tre attribu•e

rrnK. Ce qui constitue l©essence immar-

cessible de l©ƒtre absolu, o„ fermente la vie.

rp. L©indissoluble union de l©Esprit et de

l©Ame universels 1.

Ceux qui savent lire les hi•rogrammes renvers•s, en les
d•composant suivant les principes radicaux •tablis par Fabre

d©Olivet,constateront sanspeine que cette m•thode vient
confirmer encore lesinterpr•tations •sot•riques quenous pro-
posons ici.

Quelques exemples tn (Iah n©©invers•) constitue laracine
vitale par excellence.

(~ Su invers•) exprime le Mouvement sans terme,
/n~e/n.



ANALYSE DE LA ROSE-CROIX li7

mn© Copulation des Principes m•le et fe-

melle, qui engendrent €ternellement l©Univers-

vivant. (Grand Arcane du Verbe.)
Le d€ploiement de l©Unit€-principe. Sa

diffusion dans l©Espace et le Temps.
m~ a~n~. Dieu-les-dieux des g€ants ou

des hommes-dieux.

Di~. Dieu renet€ dans l©undes dieux.

niK~x ©)in\ Le 7be~A<~ (voir plus haut) du

Sept€naire ou du triomphe.
rn~• a~n~. Dieux-les-dieux du Septenaire

ou du triomphe.
©n~. Le F€condateur, par la Lumi‚re astrale

en expansion quaternis~e, puisle retour de cette

Lumi‚re au principe ƒ jamais occulte d©o elle

€mane. (Masculin de muy, la F€cond€e, la Nature.)
La multiplication quaterne ou cubique

de l©Unit€-principe, pour la production du Devenir

changeant sans cesse ( le ~rx p~ d©Heraclite )

puis l©occultation finale de©l©objectif concret, par
le retour au subjectif potentiel.

t~©T©, les deux racines dontla contraction forme ~T©
(.S©A<K~atT)~ invers€) peut se traduire la Main du feu, la
Main ign€e. La signification secr‚te €clate avec €vidence.

ab~ (Meleck *jSn invers€) est une contration des racines
aS©~3. Les id€es de totalisation, de /)er/ee<tOM d©une
part, s©yunissent ƒ celle d©unlien s~Mpa~At~Meet mutuel
de l©autre. (Voirle Dictionnaire radical de Fabred©Olivet.)

Le sens nouveau contr!le et compl‚te ƒ merveille "elui
que. manifeste €sot€riquement d€jƒ l©hi€rogramme normal,
ouvert par les clefs voulues.
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*)Sa. La Mort maternelle, grosse de la vie loi

fatale se d ployant dans tout l©Univers, et qui in-

terrompt avec une force soudaine son mouvement

de perp tuel  change, chaque fois qu©un !tre quel-

conque s©objective
Tels sont ces hi rogrammes dans l©une de leurs

significations secr"tes.

Notons au reste que chacune des dix s phires

(aspects du Verbe) correspond, dans le pantacle
de Khunrath, # l©un des chúurs ang liques; id e

sublime, quand on sait l©approfondir. Les anges,
en Kabbale, ne sont pas des !tres d©une essence

particuli"re et immuable tout se meut,  volue et

se transforme dans l©Univers-vivant En appli-

quant aux hi rarchies c lestes la belle comparai-
son par laquelle les auteurs du Zohar t$chent #

exprimer la nature des s phiroths, nous dirons que
les chúurs ang liques sont comparables # des en-

veloppes transparentes et de couleurs diverses, o%

viennent briller tour # tour d©une lumi"re de plus
en plus splendide et pure, les Esprits, qui d finitive-

ment affranchis des formes temporelles, montent

Cesens occulte s©irradie dansle vocable Malkouth niD~Q,
~eRo yaume (d0&s phire), d riv de .Me~eeA*))3, le Roi.

Ma</MM<A exprime en Kabbale le Royaume de l©Astral,

support des cr ations physiques, effectif des objectivations.
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les supr•mes degr€s de l©€chelle deJacob, dont le

myst€rieux mm occupe le sommet.

A chacun deschúurs ang€liques, Khunrath fait

correspondre encore l©un des versets dud€calo-

gue c©est comme si l©ange recteur de chaque

degr€ ouvrait la .bouche pour promulguer l©un des

pr€ceptes de la loi divine. Mais ceci semble unpeu
arbitraire et moins digne de fixer notre attention.

Une id€e plus profonde du th€osophe de Leipzig
est de faire jaillir les lettres del©alphabet h€breu de

la nu€e d©Atziluth cribl€e desrayons s€phirothiques.
Faire na tre des contrastes de laLumi!re et des

T€n!bres les vingt-deux lettres de l©alphabet sacr€

hi€roglyphique,±lesquelles correspondent,comme
on sait, aux vingt-deux arcanes de laDoctrine Abso-

lue, traduits en pantacles dans les vingt-deux clefs

du Tarot des Boh€miens, n©est-ce pas condenser

en une image frappante toute la doctrine du Livre

de la Formation, Sepher-Yetzirah? (r)~"©© 130 ).
Ces embl!mes, en effet, tour # tour rayonnants
et lugubres, myst€rieuses figures qui symbolisent
si bien le Fas et le Ne fas de l©€ternel Destin,

Henry Khunrath les fait na tre de l©accouplement
f€cond de l©Ombre et de laClart€,, de l©Erreur et de

la V€rit€, du Mal et du Bien, de l©$tre et du Non-

$tre Tels soudain surgissent # l©horizon d©impr€-
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vus fant•mes, au visage souriant oulugubre, splen-
dide ou mena€ant, quand sur l©amoncellement des

nuages denses et sombres, Phúbus, une fois en-

core vainqueur de Python, darde ses fl•ches d©or.

Le tableau que voici va fournir, avec le sens

r‚el des S‚phirots, les correspondances qu©‚tablit
la kabbale entre elles et leshi‚rarchies spirituelle s

(v. page 121).
Pour compl‚ter les notions ‚l‚mentaires que

nous avons pu produire, touchant le syst•me s‚phi-

rothique, nous terminerons ce travail par le sch‚ma

bien connu du triple ternaire ce classement est

le plus lumineux, selon nous, et le plus f‚cond

en pr‚cieux corollaires (v. page 122).
Les trois ternaires figurent la trinit‚ manifest‚e

dans les trois mondes.

Le premier ternaire celui du monde intellec-

tuel est seul la repr‚sentation absolue de la

Trinit‚ Sainte la Providence y ‚quilibre les deux

plateaux de la Balance dans l©ordre divin la

Sagesse et l©Intelligence.
Les deux ternaires inf‚rieurs ne sont que les re-

flets du premier, dans les milieux plus denses des

mondes moral et astral. Aussi sont-ils invers‚s,
comme l©image d©un objet qui se r‚fl•te ƒ la

surface d©unliquide.
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Dans le monde moral, la Beaut• (ou l©Harmonie

ou la Rectitude) •quilibre les plateaux de la ba-

lance la Mis•ricorde et la Justice.

Dans le monde astral, la G•n•ration, instrument

de la stabilit• des €tres, assure la Victoire sur la

mort et le n•ant, en alimentant l©r~e par l©in-

tarissable succession deschoses •ph•m res.
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Enfin, Malkouth, le Royaume des formes, r•alise

en bas la synth€se totalis•e, •panouie et parfaite
des S•phiroths, dont en haut Kether, la .Pro~©c~Mce

(ou la Couronne) renferme la synth€se germinale
et potentielle.

Bien des choses nous resteraient encore •dire

de la Rose-Croix symbolique de Henry Khunrath.

Mais il faut nous borner.

Au demeurant, ce ne serait pas trop d©un livre

entier pour le d•veloppement logique et normal

des mati€res que nous avons cursivement indiqu•es
en ces quelques notes aussi le lecteur nous trou-

vera-t-il fatalement trop abstrait et m‚me obscur.

Nous lui pr•sentons ici toutes nos excuses.

Peut-‚tre, s©il prend la pein• d©approfondir la

kabbale • ses sources m‚mes, ne sera-t-il pas
fƒch• de retrouver, au cours de cet expos• massif

et de si fatigante lecture, l©indication pr•cise et

m‚me l©explication en langage initiatique d©un

nombre assez notable d©arcanes transcendants.

Comme l©alg€bre, la kabbale a ses •quations et

son vocabulaire technique. Lecteur, c©est une

langue • apprendre, dont la merveilleuse pr•cision
et l©emploi coutumier vous d•dommageront assez

par la suite des efforts o„ votre esprit s©est pu d•-

penser dans la p•riode de l©•tude.
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D©HENRY KHUNRATH

E Grand Androgyne • mi-corps consti-

tue de prime aspect un pantacle herm€-

tique.
C©est €videmment le sens imm€diat et capital de

l©embl•me il est ais€ de s©en convaincre par l©exa-
men des accessoires group€s autour de la figure

centrale et, pour peu qu©on en dout‚t, la lecture

des textes latins, fort d€taill€s, dont la planche est

couverte, suffirait • lever toute incertitude, en tra-

hissant la pr€occupation constante du th€osophe,

laquelle est avant tout d©alchimie.

Mais en Magie, les correspondances analogiques
€tant absolues, d©un monde• l©autre, il en r€sulte

que tout verbe occulte, prof€r€ dans l©une des

trois sphƒres, €veille naturellement un €cho dans

APPENDICE

III
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les deux autres c©esttoujours la m•me note, €le-

v€e ou descendue d©unoctave. Le sens des sym-
boles est donc multiple et peut s©€tablir sur une

€chelle rigoureusement d€terminable a~WoW.

L©explication herm€tique de notre planche cor-

respond au sens naturel oupositif. Le sens mo-

ral ou comparatif requiert une explication psycho-

logique, et le sens spirituel ou superlatif, une

explication m€taphysique.
Dans notre commentaire sur la Rose-Croix de

Khunrath, nous avons pris • t‚che d©amalgamer en

quelque sorte les trois significations nous essaie-

rons cette fois de lesindiquer • part.
Ici d©ailleurs, l©int€r•t se concentre principale-

ment sur l©interpr€tation alchimique, puisque de

toute €vidence elle domine les deux autres dans la

pens€e de l©auteur.

Il semble logique d©exposer celle-l• tout d©a-

bord et nous pensons surprendre agr€ablement
notre public, en c€dant ici la plume • un confrƒre

aussi connu qu©appr€ci€ de lui. Papus, qui a

pouss€ plus avant que nous l©€tude pratique de la

spagyrie (jusqu©• r€ussir diverses exp€riences
d©un ordre trƒs particulier), Papus veut bien nous

faire cadeau d©une de cespages o„ lui seul, je

crois, sait marier avec un artexquis la profondeur
des id€es • la limpidit€ du style.
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PAR PAPUS

ous rendant au d•sir de notre ami et fr€re,
Stanislas de Guaita, nous allons exposer
en quelques lignes le~g~~MMyg~•M~a~C/M-

mique de la figure pantaculaire de Khunrath.

Le cadre que nous nous tra‚ons est ainsi stric-

tement limit• et nous devons borner notre ~m&

tion ƒ l©expos• des grandes g•n•ralit•s que r•v€le

cette magnifique synth€se symbolique.
La Pierre Philosophale adonn• de son exis-

tence d©irr•futables preuves c©est ceque nous

nous sommes jadis ~orce de d•montrer, histoire

en main 1.

~OM Dieu, oui, lecteur sceptique, vous souriez

en vain au r•cit de toutes ces l•gendes de vieux

alchimistes usant leur vie et dilapidant leur for-
tune dans la poursuite du Grand ê©M~ye ce ne

sont p~s brillantes chim€res; au fond de tout

La Pierre Philosophale, preuves irr•futables de son
existence, par Papus,chez Carr•.
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cela se cache un ec~~a~~rayon de v•rit• et les

dix mille volumes qui traitent de ces mati€res ne

sont pas ~©ceMurgde jongleurs indignes ou d©impu-
dents faussaires.

Les livres d©alchimie sont •crits de telle sorte

que vous pourrez, le plus facilement du monde,
vous rendre compte de tous les ph•nom€nes qui se

succ€dent dans la ~para~b~ de la Pierre Phi-

losophale, sans jamais parvenir vous-m me ! la

pr•parer.
La raison en est6~~ ©wp Les ma"tres cachent

toujours le nom de la mati€re premi€re r~MMg

pour /©C8M~re et lemoyen d©•laborer et d©•vertuer

cette mati€re premi€re par l©emploi du feu phi-

losophique ou lumi€re astrale humanis•e. Or il est

indispensable dedire deux mots des ph•nom€nes

qui marquent la pr•paration de la Pierre Philo-

sophale, sous peine de ne jamais riencomprendre
! l©explication quenous allons donner delaplanche

symbolique de Khunrath, consid•r•e alchimique-
ment.

Quand vous avez plac• les deux produits, sur

l©origine desquels les alchimistes gardent un pru-
dent silence, dans ~©asM/*de verre de l©athanor et

que vous faites agir le feu secret sur cem•lange,

divers ph•nom€nes /br~ ~6~M~ prennent M~M-

sance sous vosyeux.
La mati€re contenue dans l©athanor devient
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tout d©abord absolument noire. jE©~g semblepu-

~gg et compl•tement perdue. C©est alors ce-

pendant que l©alchimiste serejouit; car il recon-

na€t le premier stade de l©•volution du Grand

(SMorg, stade d•sign• sous les noms de T‚te de

Corbeau e~ deChaos.

Cette couleur persiste plusieurs jours ou plu-
sieurs heures selonl©habilet• de l©artiste g~sa

~M~g, pre~~Me M~ ~aM~~OM, ~s~yg j~e~suite, presque sans transition, la mati•re prend
une coloration blanche assez •clatante. Cettecou-

leur indique. que la combinaison entre les deux

produits plac•s dans l©athanor esteffectu•e et la

moiti• du travail accomplie.
A cette couleur blanche, succ•dent des couleurs

vari•es, suivant une progression ascendante par

rapport au spectre solaire, c©est- -dire commen-

pa~~ au violet pour s©•lever pardes nuances di-

verses au rouge pourpre qui indique la fin de
~©ê©MNr6.

A ces ph•nom•nes de coloration se rattachent

d©autres faits purement physiques alternatives

de volatilisation et de fixation, de solidification et

de JgMM-~Me/ac~OM. mati•re; faits qui ont

conduit les alchimistes  comparer la cr•ation de

la Pierre Philosophale ~ay l©homme  la cr•ation

de l© Univers parDieu (phenom•nalement parlant).
La grande loi de la Science occulte l©Analogie,
donne la raison d©‚tre de toutes ces d•ductions,
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mais ce serait sortir denotre cadre que de nous

•tendre davantage sur ces choses.

Retenons simplement les trois grands •tats

par OM passe la MM~grg noir, le blanc, le

rouge± et abordons, munis de cesdonn•es, l©ex-

plication de notre figure.
Au premier coup c~©<r~7,apparaissent trois

grands cercles subdivis•s eux-m€mes chacun en

trois autres.

Le cercle ~/6y~Mr porte au centre •crit en

grosses lettres et en grec..le mot XAOE (Chaos).
Le cercle moyen laisse ressortir surtout le mot

REBIS.

Enfin le cercle ~Mper~Mr pr•sente le mot

AZOTH.

Chaos. Rebis. Azoth, tels sont les trois

termes qui vont nous donner le sens~e~~r~~ de

notre figure.

CHAOS (ler cercle)

Le cercle in f•rieur enseigne la cr•ation de la

Mati•re premi•re nous montre l©image de l©Uni-

vers. Il symbolise particuli•rement la COULEUR

NOIRE de ~©asM~rg ouT€te de Corbeau.

Nous ~o~a~ entrer dans tous lesd•tails

de la pr•paration y~e~jja~© ~~ayo~~coM~e~Me~
dans ce cercle; montrons simplement la v•rit• de
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notre ~cp~©ca~©OM parun ea?~< du Dictionnaire

mytho-herm•tique de ~r~e~
« Ce chaos J~6~oppa;M~ ~xxr volatilisa-

tion, cet <€6~e <6<XM~M~• ~O~r p~M <€~~M

~~re ?M6~M~ <~ ~M?M~Y6 ~M&~• en /MM<

du C© ~OMr~MO~ C~m~ Ae~Mt~~M~

ont cru ~OM~o~r co?Mpay6r ~My o?M~rs, ou ce qui

~pa. p~M~M.~ Op•r~©O~M, au ~~g~OppOMeM~
de ~M~gy~ lors de la cr~OM M.

(Pernetty.)

REBis (2~ cercle)

Le second cercle nous pr•sente la /Myw~ Mt~/s~-
~©eMse del©Androgyne A~Mg~Mg (<So~ZMM.e).
~Vb~g savant /y~e <?Ma~ montrera le sens

~~66<x~~M~ de e~~g ~?Mpor~aM~ ~M~e. QM~f

MOM~ ~M/6 de dire ~M©~Mg gaTpy~e <X~C/H?M~M•-
ment la COULEUR BLANCHE de ~©CSM~r~y~M~~M~

de )!©MM!©o?tdes deux~y~c~6~~)o~ et M~<x~

Z©eK~~e Etiam Mundus Renovabitur Igne, cor-

r~po~~a~~ au fameux Ign• Natura Renovatur

Integra, (iNRi -r~MC-~sco~Mgr~ occM~•)~

~©M(~M• que C©M~ ce mO~g~ que CO?MmgMC•~p-

p~©cs~©oM ~~a~re du /gM~)Mo~opA~Mg.
Le carre des e~m~ (Ignis, Aqua, Terra,

A•r), en fermant le ~<a~~ de la constitution de

<OM~e~"e (Anima, Spiritus, Corpus), ~~Mg ~o-

rie du ~‚ e!~r~ de ~©(E©M~re.
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Le triangle Separa, Dissolve, Depura, domin•

par le quaternaire Solve, Fige, Coagula, Com-

pone, indique la pratique de ce second degr• de
~©<~Mu~ herm•tique.

Enfin toutes ces op•rations n©aboutissent qu©€
la cr•ation d©une seule g~~M~echose, REBIS, ainsi

d©~M~p~y Pernetty
« L©esprit min•ral cr• comme de l©eau, dit le

bon Tr•visan, se m‚le avec son corps, dans la pre-
miƒre d•coction, en le dissolvant. C©est pourquoi
on l©appelle Rebis, parce qu©il est fait de deux

choses, savoir du m„le et de la femelle, c©est-€-dire

du dissolvant et du corps dissoluble, quoique dans

le fond ce ne soit qu©une m‚me chose et une m‚me

matiƒre ».

(Pernetty.)

AZOTH (3e cercle)

C©est le Ph•nix alchimique que symbolise le
troisiƒme cercle. Le Feu astral avec tousses mys-
tƒres est clairement indiqu• dans cette merveil-

leuse j~Mr~. Les plumes de paon symbolisent les

couleurs vari•es que prend la matiƒre sous l©in-

fluence de ce feu philosophique qui chauffe sans

br•ler, de ce feu humide et subtil ~©Mre par les
ailes du Ph•nix.

Le mot Azoth indique du reste € lui seul le sens

de, toute la /~Myg.©
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« Azoth, selon Planiscampi, moyen d©u-

nion, de conservation ou m•decine universelle. Il

fait aussi remarquer que leterme Azoth doit €tre

regard• comme le principe et la tout corps et

qu©il ren fermetoutes les propri•t•s cabalistiques,
comme il contient ~~rgMM©ere et la derni•re lettre

des trois langues matrices, l©Aleph et leThau des

H•breux, l©Alpha et ~O~M~a des Grecs, l©A et le

Z des Latins. »

(Pernetty.)

~BLO‚M

Au-dessus de ces trois cercles, rayonne dans le

triangle ~Mƒ nom sacr• LUI-LES-DIEUX,

~„©M~, symbole de laPierre Philosophale par faite.
Nous entrons ici deplainpied dans le domaine

de la kabbale; aussi croyons-nous devoir limiter

M cette exposition d•j… trop longue, que le lecteur

j30M~r~ d•velopper lui-m€me … sa guise, …l©aide

des quelques •l•ments que nous lui avons fournis.

PAPUS.

Nous ajouterons peu de chose … cetteexplica-
tion herm•tique aussi large que pr•cise. Nous

nous bornerons …esquisser, en trai ts aussi brefs

que possible, les deux sens kabbalistiques de la

figure centrale.



SENS COMPARATIF OU PSYCHOLOGIQUE

DE L©EMBL•ME

~.NDRo&YNE est la plus saisissante image
du R€gne hominal ramen• ‚ son principe

intelligible.

C©est, en langue purement hi•roglyphique, le

symbole absolu de cet  tre Virtuel qui s©ext•rio-

rise au moyen de ce que Fabre d©Olivet appelle sa

« facult• volitive efficiente »,; de cet  tre Uni-

versel qui se particularise par sa sous-multiplica-
tion ind•finie ‚ travers l©espace et le temps; de

cet  tre Spirituel enfin, qui se corpprMg et tombe

dans la mati€re, pour avoir pr•tendu se faire centre

et s©!tre •loign• de l©Unit• divine, principe central

et source essentielle de toutespiritualit•.
Selon Mo"se •sot•riquement interpr•t• voici

les •tapes de la chute: l©Universel Adam C©N d•-

ploie .#~Aa~ n~ d€s lors lui-m!me devient A"sh

unn c©est l©Intellect _po~~ de l©homme qui se
r•alise en d•ployant Volont•. Mais le mauvais

Voir Fabre d©Olivet, LaK~MeA~at~Me res~©<H~e,tomeH.
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emploi de cette volont les fait chuter tous deux,

(homme et femme Intellect et Vouloir), dans le

monde  l mentaire A!shah se m tamorphose en

h vah mn, Vie Mat rialis e, dont Adam de-

vient F poux.
On a vu l©explication que j©ai donn e ailleurs de

H vah ou de H v mn. Pour ne pas compli-

quer ma note d j" fort longue au sujet de 7-gc~ et

de Adam- v#, j©ai n glig de marquer alors la con-

version en nHeth du premier n Ng de mn, qui
devient .tin. Ce durcissement de la voyelle initiale

marque hi roglyphiquement la chute d©Adam et

sa cons quence la mat rialisation de la Vie uni-

verselle en lui.

Eh bien, l©Androgyne de Khunrath repr sente

j~aw-jB~, ou l©Homme Universel  parpill dans

la mati$re et sombr dans le devenir cequ©ex-

prime le globe  l mentaire d©Hyl (YAH) qu©il sou-

tient de ses mains.

Dans ce globe est inscrit le carr des  l ments

et dans ce carr , le triangle adamique corps,

%me, esprit.
Ce sch ma g om trique  quivaut et correspond

strictement"Fhi roglyphedontusentles alchimistes

pour embl#me de l©úuvre herm tique parachev e,

de la pierre philosophale obtenue Le Grand

Mot inscrit au centre duglobe et du triangle.
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êuvre consiste en effet • comprimer l©Esprit (sym-
bolis€ par le triangle), sous l©€treinte de la ma-

ti•re (symbolis€e par la croix des 4 €l€ments). Le

.soufre des alchimistes, au contraire, c©est la Ma-

ti•re domin€e par l©Esprit aussi les adeptes, qui
sont logiques, l©expriment-ils par le m‚me signe

renvers€ 1.

Pour en revenir au triangle qu©emprisonne un

carr€ inscrit dans un cercle, peut-on mieux figurer

la d€ch€ance de l©homme, claquemur€ entre les

quatre parois de sa geƒle sinistre?. Et si nous

passons du g€n€ral au particulier, les initi€s n©en-

treverront-ils pas dans ce vivant ternaire, que

Claude de Saint-Martin, dans son Tableau naturel

(pages 261-262 du premier tome), a donn€ une explication
fonci•rement erron€e de ces deux signes. Ce qu©il dit de l©un

s applique avec rigueur • l©autre et r€ciproquement. Rien de

plus surprenant qu©uneconfusion pareille chez un th€osophe
de cette valeur.
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comprime et retient captif le quaternaire des •l•-

)Mg~ l©embl€me d©un redoutable arcane?Ne son-

geront-ils point • l©‚me adamique d©abord entraƒn•e

au vertigineux vortex des g•n•rations, puis se d•-

battant, en proie aux quatre torrents •l•mentaires

qui se la disputent? Pauvre ‚me, •cartel•e entre

ces quatre puissances de perdition, elle lutte d•-

sesp•r•ment pour atteindre et conqu•rir le point

central, •quilibr• l©intersection cruciale, unique;
le lieu sauveur o„ son incarnation pourra s©effec-

tuer du moins sous la forme harmonieuse, pon-

d•r•e et synth•tique de l©homme

Si, par malheur, elle se laisse entraƒner • la

d•rive d©un descourants, quel sera son sort?

Ce qu©elle deviendra ? Quelque •l•mental dans la

nature, ou bien, si elle trouve • s©incarner, une

pauvre inconscience, •tincelle divine pour long-

temps obscur•e, et captive sous l©une desformes

analytiques, outranci€res, anarchiques de l©ani-

malit• 1

Et pour envisager d©uncoup d©oeil les deuxgen€sescom-

pl•mentaires celle des principes d©ordre intelligible et
celle des origines d©ordre sensible, •voquons un instant le
spectacle des milliers de spermatozoaires luttant pour l©exis-
tence dans unegoutte de sperme humain! Quelle course au
clocher ±Ah! ne rions pas, ce serait presque un sacril€ge,

un crime de l€se-humanit•. Chacun de ces petits …tres repr•-

sente une existence humaine en possibilit•, ou, comme dirait

Fabre d©Olivet,enpuissance contingente d©…tredans unepuis-
sance d©…tre. Car celuiqui, parvenant au but lepremier, f•conde
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Reportons-nous • la figure magique, • cette

sph€re substantielle d©Hyl•, qu©•labore et r•nove

perp•tuellement la Lumi€re secr€te de l©univers

Etiam mundus renovabitur igne. Du principe
de l©incarnation~ correspondant • ladite sph€re,

passons • la r•alisation, • la mise en acte de ce

principe. C©est descendre • lasph€re inf•rieure

o‚ Khunrath a dessin• des continents et desmers;

c©est fixer nosyeux sur le globe terrestre, envi-

sag• comme type de tous les centres de condensa-

tion mat•rielle, o‚ l©universel Adam-ƒve disperse
ses sous-multiples.

C©est l• le r€gne de ce XAOE, la substance

premi€re cr••e; de ce Theouw© &gAoM imi inn; de

cet ab„me potentiel (TT~dm Qinn), g•n•rateur des

doubles-eaux (Ma„m c~n), sur la face desquelles
le souffle g•n•rateur (Ro…ach ~E7o/~m, ain~ nn)
exerce sa puissance f•condante. Le th•osophe de

Leipzig r•v€le ici, pour qui sait le lire, plusieurs
arcanes touchant lagen€se mat•rielle des mondes.

Les formules grav•es sont d©ailleurs limpides, et

valent d©†tre consult•es attentivement.

L©universel Adam en mal de d•sint•gration a

roul• jusqu©au fond de l©orni€re; il s©est vautr•

l©ovaire,ouvre litt•ralement, laporte de la vie terrestre, pour
laisser passer l©unede ces  mes adamiques,  presau gain
d©uncorps physique, et qui se pressent en foule au seuilde
l©existenceobjective.
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dans le cloaque de la substance diff•renci•e, pro-

duit de sa chute m€me il s©est •parpill•, sans pou-

voir s©•puiser jamais, semant  profusion des !mes

de vie de moins en moins intelligentes, de moins

en moins morales et conscientes, -jusque dans les

formes les plus humbles de l©existence etdu deve-

nir. Mais tout n©est pas dit apr"s s©€tre divis•  

l©infini, sa destin•e veut qu©il se reconstitue dans

son unit• ontologique; apr"s €tre descendu, elle

veut qu©il remonte; elle veut qu©il •volue enfin,

apr"s s©€tre involu•.

Nous ne toucherons pas au probl"me si trou-

blant dans sa profondeur occulte des r•demptions

min•rale, v•g•tale et animale jamais ce myst"re

ne sera totalement d•voil• Mais en prenant l©€tre

< Un mot seulement; •coutez, voustous qui savez saisir l©es-

prit d©un arcane, sous le travestissement d©uneimage grossi"re
et mat•rielle. Je ne dirai qu©un mot.

Si l©!me spirituelle est totalement obscur•edans lapierre,
terme ultime ou plut#t aboutissement infime de ~oo-

lution, comment la Conscience peut-elle s©•venter petit  

petit, dans l©•volution des formes progressives,  travers

les r"gnes min•ral, v•g•tal, animal ?.

Quel Deus ex MacAtM~ lui vient donc en aide? Comment,
en un mot, la Conscience va-t-elle sed•gager de l©Incons-

c:<?nee absolue, au fur et  mesure de ~•voiution?

Je vous demanderai, moi, si l©Eternelle Sagesse n©a pas mis

un terme  la d•ch•ance d©Adam, et born•, par l©interposition
d©une infranchissable barri"re, sa descente aux enfers du

non-€tre ?i©
Ce rempart providentiel a nom la Mati"re. Une fois enti"-

rement poss•d• par elle, l©esprit ne peut ~tMS descendre.

Dieu m€me lui a dit Tu n©iras pas plus loin.
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adamique aux deux tiers de son voyage de©retour,

alors que, d•j€ d•livr• en partie des •troites et des-

potiques entraves dont le destin dela.nature physi-

quel©accablait, il a pu •voluer jusqu© l©hominali t!;

il nous est permis de supputer en quelques lignes

son retour € sa synth se verbale, l©Adam c•leste.

Par quels efforts l©homme de chair peut-il tra-

vailler € reconqu•rir l©•den de sa divinit• collective?

Avant tout, par l©•tablissement, d s ici-bas,

d©un !tat, social hi•rarchique.

Sur quoi se fonde un tel !tat social ? Avant

tout, sur, la .F<Mm~<?.

Comme un m•tal en fusion, d s qu©il bouillonne loin©du foyer
central, se fige soudain, prisonnier de sa propre nature, qui
est de durcir au froid ainsi l©esprit, •loign• de sa source

divine, se compacte en s©objectivant telle est l©origine de la

mati re, esp ce de moyen terme, de compromis entre l©"tre et

le non-"tre concr•tion passive que l©esprit peut p•n•trer et

•laborer, mais outrepasser, non pas
Et comme, emport• dans sa chute, l©esprit se heurte € cet

invincible obstacle, il doit n•cessairement rebondir; d©o#

ce mouvement r•dempteur l©•volution r•currente$

L©impulsion m"me de la chute adamique d•termine la r•as-
cension. La loi de R•action proportionnelle est intervenue.

A jamais incompatible avec le N•ant, o# il est en voie de

sombrer, l©%me spirituelle d•chue trouve dans laprofondit•
de sa nature occulte, un principe occasionnel d©arr"t brusque
et qui le rejette en arri re.

L©Involution se heurte € son terme irr•fragable, fatal ou

providentiel. Le mouvement acquis ne saurait s©an•antir ou
se perdre. il se fait r•percussif et r•trograde.

La d•cadence involutive estenray•e la force m"me des
choses n•cessite une r•action l©!volution r•demptrice a

pris naissance.
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Sur quoi repose la Famille ? Avant tout, sur

l©~LMMM~.

L©Amour nous appara•t, sous ses divers modes,

le principe essentiel de la r€demption et l©instru-

ment primordial de la r€int€gration.
Par rapport aux individus, l©Amour esten effet

le núud moral qui lie l©homme • la femme

relativement aux ‚mes, il est encore le magn€tique

appel • la vie objective: c©est luiqui, les envahis-

sant d©un trouble d€licieux, les sollicite de s©in-

carner et les fait rouler, vaincues, au tourbillon

fatal des g€n€rations. Vis-•-vis de l©ƒtat social,
l©amour est enfinl©irr€sistible facteur des races

il obs„de les amants, les poss„de, les hante et

leur insufflant une fureur qu©eux-m…mes ne peu-
vent assouvir que par l©union des sexes, il ouvre

sans cesse auxpauvres ‚mes la porte €troite de

l©existence physique et terrestre.

Ce n©est pas tout l©€trange propagation des

types individuels au long de la cha•ne des filia-

tions ce ph€nom„ne que le nom tr„s vague d©a-

tavisme ne d€signe • l©attention de tant depen-
seurs qu©• titre d©imp€n€trable myst„re, eh bien,

l©Amour en tient lesclefs Nous verrons ailleurs

que, sous sa forme sublim€e la Charit€ c©est

encore l©Amour qui op„re, pour l©ascension d©abord

individuelle des ‚mes, puis pour leur addition

nuptiale par groupes bisexu€s etcompl€mentaires,
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dont la fusion harmonieuse, en progression ma-

th•matique, resserre la synth€se relative, qui ne

trouve son terme absolu qu©en Dieu.

L©Amour est latroisi€me personne de la ~MM©~g

adamique; car constituant le rapport commun des

deux •poux, leur relativit• sentimentale, leur

moyen terme, en un mot, il proc€de de l©homme

et de la femme, comme le Saint-Esprit proc€de du©

P€re et du Fils 1. L©Amour n©est-il pas aussi le

v•ritable agent de l©incarnation? Celuide qui l©en-

fant est en v•rit• con•u ? De m‚me, il nous est mys-

tiquement enseign• que, bien qu©engendr• du P€re,

le Christ est con•u du Saint-Esprit. Toutes ces

analogies sont de la derni€re rigueur.
Le Saint-Esprit n©est d©ailleurs lui-m‚me que

l©Amour divin, l©Amour exalt• dans lemonde spi-

rituel: comme l©attraction n©estque l©Amour cos-

mique, l©amour re fract• dans le monde •l•men-

taire.

Ce qui est vrai dans les mondes divin ou super-

latif et naturel ou positif, ne l©est pas moins dans

le monde moral ou comparatif. L©Amour est le

troisi€me terme de la Trinit• humaine, puisque

c©est delui, nous l©avons vu, qu©est con•u l©enfant,

n• du P€re et de la M€re et c©est pourquoi le

Ainsi )©A~o)!A desSages; principe de l©attraction, cons-
titue la troisi€me personne de la trinit• herm•tique et
$, soM/yƒe, sel et mercure (ouaxo~A).
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ph•nix, qui rena€t de sescendres, s©•panouit et bat

des ailes entre les deuxt•tes de femme et d©homme,

Embl‚me de l©•ternelle f•condit•, le ph•nix figure

kabbalistiquement l©Amour, dans le pantacle de

Khunrath.

Naturellement, ƒ consid•rer le grand androgyne,
la t•te d©homme appara€t solaire; la t•te de femme,

s•l•nique. Du sein droit, marqu• du signe sulfu-

reux et du sein gauche marqu• du signe salin G,

jaillissent deux sources perp•tuelles symbole
des deux •nergies, active et passive, qui r•agis-

sent mutuellement l©une surl©autre, pour ani-

mer et pour •vertuer la substance prolifique du

C©o?Mpo~7o~qpAa~. Le signe mercuriel $, plac•
sur le nombril, indique le facteur moyen de 0

par
Les deux bras, o sont. inscrits ces deux pr•-

ceptes myst•rieux Coagula, Solve, soutiennent

la sph‚re des •l•ments occultes. Par lƒ, Khunrath

nous enseigne que le Mage ou l©homme complet,

d•sign• par l©Androgyne, peuttenir le sceptre sur

le monde •l•mentaire tout entier, et agir sur la

Nature natur•e avec une sorte detoute-puissance,
en projetant ou en attirant ƒ soi laLumi‚re astrale,

substratum de laquintessence.

Envisag•e comme instrument des universelles

transmutations dont l©hommepeut devenir le ma€tre

et le r•gulateur, la Lumi‚re astrale se r•v‚le, dans
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toute l©•tendue de son action, par la formule d•-

coup•e en caract€res d©ombre sur lagerbe de feu,

triple et sextuple, qui s©irradie etflamboie • la base

de la sph€re centrale.

Mais, consid•r•e comme la substance m‚me de

l©Ame vivante universelle (Nephesh-ha-Haƒah ~3J

rrnn), qui se distingue et se sp•cifie sous d©innom-

brables modes, pour donner naissance aux‚tres des

quatre r€gnes~: la Lumi€re astrale devint l©Azoth

des Sages, et Khunrath l©exprime par l©hi•roglyphe
du ph•nix, install• comme un diad€me singulier,
sur le double front de l©androgyne. La queue de

paon, dont cet •trange oiseau se voit anubl• par

surcro„t, est en alchimie, comme l©a ditPapus,
l©embl€me del©oeuvre, • un point donn• de son •vo-

lution spagyrique. Nombre de couleurs chan-

geantes paraissant alors dans l©oeuf, miroitent et

semblent s©irriser de mille refletstrompeurs.
Au sens comparatif, la queue de paon, riche et

multicolore, figure les innombrables formes et les

nuances vari•es jusqu© l©infini, dont la mati€re

p•n•tr•e, •labor•e, •vertu•e par l©esprit se

rev‚t dans la progression ascendante de tousles

‚tres vers l© tre. C©est ler€gne d©I!nah ( n~T© ),
cette intarissable i"condit• que d•ploie, suivant

la multiplication quaternaire, l©#me de vie distri-

Minerai, v•g•tal, animal, hominal.
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bu•e sans distinction € toutes les cr•atures de

l©univers 1.L©hi•rographe s©en explique en termes

pr•cis L©Oiseau d©Herm•s, c©est le6~A<?w~Ma?

principe de la vie v•g•tative, qui, agissant dans

la profondit• spiritueuse des choses corporelles,
est f~m~ m‚me de la Nature, ou la quintessence

(tp~ € faire germer toutes choses..

Enfinle triangle supr‚me, figuratif de la pierre

philosophale parfaite, ce triangle oƒ Papus lit

./E7o/Mm (a©©r)SK, Lui-les-Dieux) et oƒ nous

croyons plut„t d•chiffrer le mot .AoMW~. a~l~, les

Lumi•res (c©est-€-dire le principe de toutes les

lumi•res naturelle, hyperphysique et spirituelle),
c©est la manifestation ternaire dufeu divin qui
s©irradie d©en haut u~ ~~c~. Ce feu dissimule

€ jamais, sous un voile d©imp•n•trable splendeur,
l©essence m‚me de l©incommunicable unit• prin-

cipe causal d©oƒ l©Universel Adam est •man• € la

racine de l©involution; principe final oƒ, pour clore

l©•volution g•n•rale des ‚tres, il doit se r•int•grer
et s©occulter enfin.

Voir dans le Lotus, n" 12, page 338-343, ce que je dis
d©7„naA.



10

SENS SUPERLATIF OU M•TAPHYSIQUE

DE L©EMBL€ME

ouR d•gager la signification de notre pan-

tacle, au point de vue m•taphysique pur,
il faudrait r•v•ler tous les myst‚res du

T•tragramme incommunicable nir~ (lod-h•-vau-

h•), synth‚se divine de l©Univers vivant.

Or d©une part, il serait oiseux de r•p•ter ici les

explications assez d•taill•es etd•cisives, d•jƒ pro-
duites ƒ diverses pages de ce livre; et d©un autre

c„t•, le caract‚re ineffable de l©Absolu, cet Inno-

mable manifest• par le nom de mrr, d•ne l©eubrt

de nos langues analytiques et relatives.

Nous serons donc extr…mement sobre ded•ve-

loppements il convient de limiter cette notice ƒ

quelques indications fort br‚ves.

Qu©il nous suffise d©observer qu©/Esch repr•-
sente l©Esprit pur, universel, principiant, qui tisse

.un v…tement de lumi‚re intelligible au mystique

A†n-Soph !©)iap~, l©…tre-non-…tre ‡tre absolupar

rapport ƒ lui-m…me, car il est seul au .sens pri-
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mordiall non-•tre par rapport € nous, •tres finis

et contingents, car le Relatif ne peut comprendre

l©Absolu.

Le triangle d©~oMWm a©©T)K figure le Verbe,

indestructible conjonction de l©Esprit et de l©Ame

universelle Comme Adam-principe produit •ve-

Facult‚ et ne fait qu©un avec elle; comme leFeu

produit la Lumiƒre nu et ne fait qu©un avec elle

ainsi l©jE~r~ universel produit F~.me collective

et ne fait plus avec elle qu©une seule et m•me

chose le Verbe.

Cet arcane semble encoreplus parfaitement ex-

prim‚ par la figure centrale du grand Androgyne.

-Du ?M<~e ‚mane la lemelle n. Leur synthƒse
lah rr constitue une assimilation homogƒne, coh‚-

sive symbole ‚ternel du .P<?r<?,engendrant le Fils

(par le moyen de la Mƒre c~e ou Nature-natu-

rante), et se reproduisant lui-m•me dans la per-
sonne de ce Fils. Quant € l©oiseau d©Hermƒs, pla-
nant au-dessus de l©Androgyne, il faut y voir le

Saint-Esprit, 1, qui procƒde du Pƒre et du Fils,

de Dieu et de l©Humanit‚. Enfin les globes d©en

bas figurent ~.Ro;<M<Me(M<~AoM~rn~a), sphƒre

d©action dudeuxiƒme n, o„ s©exerce l©intarissable

yE:©ete asher yEM:e n~DK *)U~ !T©n~ ~©jE~/…e est ~©E~ye.

Axiome fondamental de la th‚ologie kabbalistique. Son corol-

laire, d©une incalculable port‚e, peut se formuler ainsi Sum,

er~o Esse.
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f•condit• du T•tragramme dans le domaine

de la nature natur•e, monde de la substance

plastique, des formes sensibles, des effigies.
Au m€me titre que le quaternaire jM-Ae~g m.T©,

le quaternaire Agla nS~ peut servir de clef • notre

embl‚me

Le premier Aleph (N === 1) exprimera d‚s lors

l©Unit• principiante de l©Univers; Ghimel (~ =~3),
le ternaire des personnes en Dieu; Lammed (~)== 1S),
le d•ploiement du ternaire spirituel multipli• par le

quaternaire sensible (3~4= 12) et la diffusion

de l©ƒtre Universel dans leTemps et dans l©Espace.
Enfin le dernier Aleph, rUnit• principiante et

finale, point de d•part et point d©arriv•e l©unit•

supr€me o„ tout rentre apr‚s le double mouvement

h•mi-cyclique de la Descente et de l©Ascension©,

de la D•sint•gration et de la R•int•gration, de

la Chute et de la R•demption.
En rapprochant ceci des notions pr•c•demment

•mises, il sera loisible au lecteur ing•nieux de d•-

velopper et de compl•ter • son profit le sens super-
latif ou divin du Grand Androgyne kabbalistique.

Nous n©avons rienn•glig• d©essentiel mais en

posant des principes, nous n©avons pas pr•tendu
les d•montrer, encore moins les •lucider jusque
dans les cons•quences qu©onen peut d•duire.

Sur l©•chelle de Jacob.



APPENDICE

IV

NOTICE SUR DEUX SOCI T!S SECR!TES

EN 1890

La Fraternit" Martiniste et l©Ordre de la Ros"-Croix

©ON abeaucoup "crit des Soci"t"s Secr#tes;

beaucoup et mal je veux dire fort inexac-

tement. Ce n©estpas sans doute que de la-

borieuses recherches n©aient "t"accomplies mais

la passion politique s©en est m$l"e, et le malheur a

voulu, qu©impatients de faire pr"valoir une th#se

conforme % leurs pr"f"rences, les historiographes
de ces Fraternit"s ne demandassent pour la plu-

part, au p$le-m$le des documents par eux amass"s,

que des pi#ces justificatives quand m$me d©une

opinion con&ue d©avance.

D©ailleurs, chose curieuse abstraction faite des

tendances departi, le propre du sujet a toujours
"t" d©exalter outre mesure© et degriser l©imagina-
tion des plus impartiaux. Ils se r"v#lent impuis-
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sants • trier rationnellement les mat‚riaux dont ils

regorgent, • les examiner au flambeau d©une saine

critique, • les classer enfin suivant leur impor-
tance et leur authenticit‚. Loin d©en rien d‚duire

de lumineux, de typique et de p‚remptoire, ils se

traƒnent p‚niblement dans le.d‚dale des plus hasar-
deuses conjectures, tout pesants d©une ‚rudition

mal dig‚r‚e comme ces frelons engoguette, ivres

d©un miel decontrebande, bourdonnent sur place,

l©aile fr‚missante ils ne savent plus se d‚cider •

prendre essor, pour avoir trop copieusement butin‚

les raisins m„rs.

D…s qu©il s©agit de Soci‚t‚s Secr…tes, il est r‚-

marquable que la passion aveugle le plus grand
nombre et que chacun s©obstine avecd‚lices,
m†me contre l©‚vidence d©o‡grand d‚sarroi dans

les id‚es, et solutions qui se croient absolues, dans

les sens les plus contradictoires. Quelques ‚cri-

vains, comme le constituant Mounier©, m‚con-

naissent l©influence tr…s r‚elle et souvent d‚cisive

que ces associations myst‚rieuses ont pu exercer

sur la marche des ‚v‚nements sociaux et poli-

tiques d©autres, n©y voyant tel l©auteur esti-

mable au reste du pamphlet de 18192 que

De f/K/~Menee attribu‚e o:MaˆpA:7osop/:es,e[M;E./ra;nes-
maeoKS et a;Ma îllumin‚s sur la R‚volution de France,
par J.-J. Meunier. Paris, 1822, in-8.

Des Soci‚t‚s secr…tes enAllemagne et de lasecte des
illumin‚s. Paris, <8f9, in-8.
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des ruches de conspirateurs et des conventicules

de r•volutionnaires plus ou moins farouches,

qualifient de jongleries insignes les rites de ces

Fraternit•s, et d•noncent leurs doctrines comme

trompe-l©úil  l©usage des na!fs, ou comme pr•-
texte  d•router la m•fiance des gouvernements
•tablis.

Il faut chercher le vrai entre ces deux opinions
extr"mes. Toutes deux sontjustes d©ailleurs par-
tiellement il ne s©agit que de s©entendre.

Une distinction s©impose tout d©abord, entre les

<Soc~M~ dogmatiques ou d©<??MgM/Mg?M6M~,et les

Soci•t•s de ~rop~aM.<~g ou d©action. L©ordre des

Philosophes Inconnus, dont nous avons touch• un

mot, pourrait "tre pris pour type des premi#res
celui des ~r~~c~-Tt~ que nous avons signal•

plus au long sous le nom deSainte-Vehme, con-

viendrait comme type des secondes.

D©autres, comme la Ma$onnerie primitive, l©an-

CMMM6Rose-Croix et la Rose-Croix r•nov•e, pro-
c#dent  la fois de ces deux classes.

Le Tombeau deJacques Mo~ par Cadet de

Gassicourt, ne laisse aucun doute sur le double

caract#re de l©<mc~M<? M~co~gWg, prolongement
occulte de l©ordre desTempliers. Nous-m"me

avons ailleurs assez nettement •clairci ce point

Paris, an V, in-32, fig.
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d•cisif. Quoi qu©il ensoit, il ne para‚t pas©inoppor-
tun de transcrire ici le sommaire des doctrines

que Cadet de Gassicourt attribue auxIllumin•s

Th•osophes appellation g•n•rale dans laquelle il

englobe et confond les Martinistes et les digni-
taires des hauts grades de la maƒonnerie.

Que le lecteur initiable nous veuille accorder

toute son attention il va trouver condens•s, sous

une forme •quivoque, parfois paradoxale ou m„me

blasph•matoire en apparence, plusieurs des hauts

myst…res de l©Occultisme.

TH•ORIES DES ILLUMIN•S

Dieu n©est pas dans l©espace.
Dieu ~M©OMg est homme et l©homme est Dieu.

L©Essence divine est <x?MOMret sagesse.
L©amour divin et lasagesse divine sont subs-

tance et forme.

L©usage detoutes les cr•atures monte par de-

gr•s, depuis l©„tre le plus •loign• de fAo~MtgjMs-

~M©a l©homme; et par l©homme, jusqu©au Cr•a-

~Mr, principe de tout

Voil compl…teet m„me eompM~e, l©id•e-m…reautour de
laquelle pivotetoute lasynth…sede Darwin. Notonsque d…s
1768, J.-B. Robinet publiait un ouvrage tr…s curieuxsous ce
titre Gradation naturelle des Formes de l©Etre ou Essais
de la Nature qui apprend  faire l©homme. (Amsterdam,
in-8, figures.)
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Dieu est ~?K~eJaM~7e~)~~)6~ comme dans

le plus grand.
Dans le monde spirituel, on voit des terres, des

eaux, des atmosph•res, comme dans le monde na-

turel mais celles (~Mpremier sont spirituelles et

celles du second sontmat€rielles.

Le Seigneur de tout, Jehovah ~©a pu cr€er l©U-

nivers et tout ce qu©il contient, sans •tre homme.

Il existe, dans les mati•res, une Force qui tend
‚ la production des /brM~ des •tres.

Toutes les formes des productions de la nature

pr€sentent une esp•ce d©image de l©homme.

Tout ce qui est dans 1©.Univeƒ-s, coMs~dr~ quant
aux diff€rents •tres, ~r~~e~~ une image de

l©homme, et atteste que Dieu est homme

Il existe deux facult€s OM~~MC~p~, Volont€

et l©Entendement, cr€€s pour •tre les r€ceptacles
du Seigneur.

La vie de l©homme est dans sesprincipes et ses

principes sont dans son cerveau.

La vie corporelle de l©homme existepar la cor-

respondance du vouloir avec le casMr, et de l©en-

tendement avec le poumon 3.

1 Voir la note (2 partie de l©Appendice) o! nous expli-
quons t©identit€ d©essencede ni©f etd©m;TmK, deJeAoc~A
et d©Adam-"ve.

Les formules sontimparfaites, souvent mauvaises mais la
Doctrine rayonne encore sous cev•tement indigne d©Elle.

3 Ne nous h#tons pas trop de crier ‚ l©absurde
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Cette correspondance peutnous d•couvrir plu-
sieurs choses ignor•es, tant sur ce qui concerne

la volont• et l©entendement que sur l©amour et la

sagesse.

Quand on conna‚t la correspondance du c66Mr

avec la volont• et celle de l©entendement avec le

poumon, on conna‚t ce que c©est que ~6 de

l©homme.

La Sagesse ou l©Entendement tient de l©Amour

divin le pouvoir de s©exalter, de recevoir la lu-

miƒre du Ciel et de comprendre ce qu©elle ma-

nifeste.
L©amour divin, •pur• par la sagesse, dans

l©entendement, devient spirituel- et c•leste.

Mais ces g•n•ralit•s, si importantes soient-elles,
d•bordent notre cadre.

Que le lecteur y prenne garde. Pour avoir ou-

vert une parenthƒse et transcrit l©•nonc• de ces

principes, dont la port•e est vraiment capitale

pour y avoir joint quelques observations d©en-

semble, nous n©avons pr•tendu ©traiter ici, ni des

Soci•t•s Secrƒtes, eng•n•ral, ni de leurs rites et

de leurs doctrines. N•anmoins, c©est  la faveur

de la distinction faite plus haut qu©il nous reste  

pr•ciser, en quelques traits assez fermes, le but et

l©organisation de deux soci•t•s occultes en 1890.

Le Martinisme constitue un groupe purement
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initiatique, une soci•t• d©enseignement •l•mentaire

et de diffusion de l©€sot•risme. Dans la Rose-Croix

il faut voir un ordre • la fois d©Enseignement et

d©Action.

Le Martinisme, fond•, • l©instar de laMa‚on-

nerie, sur le Ternaire occulte, comprend trois

grades l©g (1er degr•) correspond • l©Ap-

prg~ ma‚on l©Initi• (2e degr•) correspond au

Compagnon; l©Initiateur (S. 1. 3e degr•) cor-

respond au maƒtre.

Toutefois, comme le fait judicieusement observer

notre fr re Papus « L©instruction d©un membre

du 1" degr• des S. I. d•passe de beaucoup, au

point de vue traditionnel, non seulement celle d©un

maƒtre, mais celle d©un 33! franc-ma‚on~. »

€galement divis•e en trois degr•s, la Rose-

Croix vient se greffer sur le Martinisme car,

pour pr•tendre au 1" grade de la Rose-Croix, il

faut se justifier titulaire du 3! grade martiniste

(S.). C©est une condition formelle de l©ad-

mission.

On peut donc #tre Initiateur S. I. sans s©affi-

lier • l©ordre de laRos•-Croix mais je le rep te, 1
toutafuli• Rose-Croix, fut-il du 1er grade, a n•ces-

sairement gravi les trois degr•s martinistes.

Les enseignements martinistes portent sur les

Les Soci•t•s d©initiation en 1889, par Papus (l©Initia-
<:on, n" 7, page 13).
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principes de l©Esot•risme et sur lasynth‚se des

Religions •tant •l•mentaires, ils n©offrent rien

qu©il soit d•fendu de divulguer seule, la base du

symbolisme doit ƒtre tenue secr‚te. Nous n©esti-

mons enfreindre aucun sermenten livrant au public
les d•tails qui vont suivre.

Le temple peut ƒtre tendu dans une simple
chambre. Quand le profane est introduit, il se

trouve entour• d©un certain nombre d©hommes

masqu•s qui sur sa poitrine pointent en silence leur

•p•e nue. Coiff•s de bandelettes „ l©•gyptienne,
ils se montrent vƒtus dans certains cas, d©une robe

de pourpre ou d©•carlate, ample et flottante. On

fait asseoir le postulant sur un fauteuil drap• de

laine blanche en face d©unautel 1 o…brillent, dis-

pos•s dans l©ordre prescrit, un nombre donn• de

luminaires ce sont ordinairement des cierges de

teintesbien tranch•es. Divers objets embl•matiques
en nombre pr•nxe (sphinx de bronze, masque,

poignard, tƒte de mort piqu•e d©une fleur, panta-

cles, etc.) reposent, group•s selon leRituel, sur

trois tapis superpos•s, de couleurs disparates. Au

fond de la pi‚ce flamboie l©•toile du Microcosme,

le Pentagramme rayonnant de la Sainte Kabbale.

Le r•cipiendaire est questionn• sur l©encha†nement

des circonstances qui l©ont conduit au seuil del©oc-

A d•faut d©unautel, une table y peut suppl•er, oblongue
ou carr•e, soigneusement dispos•ecomme il suit.
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cultisme, et lui ont fait d•sirer l©initiation. Puis on

l©interroge sur Dieu, l©J?o?MMe et l©C/M~r~. Sui-

vant celui de ces trois objets qui semble l©int•res-

ser davantage, on conclut € son aptitude sp•ciale

pour la M•taphysique, ou la Psychologie, ou les

Sciences Naturelles et l©initiateur, dans ses en-

seignements ult•rieurs, a soin d©insister en cons•-

quence sur des preuves ou des© argumentstir•s de

celle des trois sciences que le n•ophyte a paru pr•-

f•rer. Toutefois, comme la Libert• est dans l©Ordre

un principe fondamental et absolu, celle du pro-
fane est r•put•e inviolable il est donc libre d©op-

poser un refus de r•pondre € toutes ces questions.
On n©a droit d©exiger de lui qu©une seule chose le

serment de taire la base dusymbolisme et aussi le

nom de son Initiateur, le seul de tous les assistants

qu©il soit cens• conna•tre. L©enseignement lui est

enfin transmis, et tous les membres pr•sents le

consacrent Affili•, .7~!g ou T~M~©a~My, suivant les

cas, en le touchant l•g‚rerement de leur glaive 1.

Un discours synth•tique clƒt d©habitude las•ance,
et l©un des S. I. reconduit en silence le r•ci-

piendaire jusqu©• la porte d©entr•e.

Lorsque le postulant est connu comme pr•ala-
blement instruit des v•rit•s sur quoi roule le pro-

1 Parmi cesc•r•monies, dont j©ai indiqu• les principales,
quelques-unes seulement sont de stricteobligation les autres
sont facultatives.
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gramme martiniste, les trois grades peuvent lui

•tre conf‚r‚s coup sur coup, en une s‚ance ce

mode d©initiation est dit ƒ titre honorifique.
« Aucune somme, si minime soit-elle, ne doit

« •tre per„ue pour l©initiation. Leprofane ne con-

« na…t que son initiateur, et doit cesser toute rela-

« tion initiatique avec lui quand il devient initia-

« teur ƒ son tour. La Conscience est le seul juge
« des actes del©Initi‚, et aucun membre n©a d©or-

« dres ƒ recevoir de qui que ce soit 1. Chaque
« Initiateur instruit une foule de membres, qui,
« devenant initiateurs ƒ leur tour, donnent au

« mouvement une importance r‚elle.

« Le d‚faut de l©organisation martiniste pro-
« vient, ƒ notre avis, de la libert‚ absolue laiss‚e

« ƒ chacun des membres de l©Ordre. Il en r‚sulte

« une s‚rie de groupes s‚par‚s, qui sont indivi-

« duellement tr s fortement constitu‚s, mais qui
« doivent, ƒ un moment donn‚, •tre susceptibles
« de se r‚unir. C©est du reste cequi se fait en ce

« moment. » (PAPUS, Soci‚t‚s <yjM~M~M)M.,

page 13.)

Ces lignes, de notre ami compl tent nos indica-

tions et se passent de commentaires. Ajoutons seu-

lement que les Martinistes sont redevables ƒ l©un

des grands adeptes du moyen !ge, l©abb‚ Jean

En tant que Martiniste.
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Tritheim, d©un proc•d• st•ganographique et qui
leur permettra d©accomplir € l©heure voulue cette

r•union si d•sirable, cette mobilisation th•oso-

phique attendue de tous. En tous cas ils trouve-

ront toujours dans la Rose-Croix l©•l•ment desyn-
th•se et d©unit• qui leur a manqu• trop longtemps.

En effet, si l©une de ces associations se r•clame

des principes de libert• sans frein et d©initiative

individuelle, l©autre est fond•e tout enti•re sur les

principes d©autorit• collective etde Hi•rarchie uni-

taire. Le Martinisme et la T~o~-Cro~ constituent

deux forces compl•mentaires, dans toute la port•e

scientifique du terme; puissent-ils ne jamais l©ou-

blier

L©Ordre antique de la Rose-Croix •tait pr•s de

s©•teindre, il y a trois ans, quand deux h•ritiers

directs de sesaugustes traditions r•solurent de le

r•nover, en l©affermissant sur de nouvelles bases

on reconstitua le Conseil occulte des Douze les

cadres du 2edegr• ne tard•rent point € se remplir.
Un cercle ext•rieur fut enfin cr••, et maintenant

la vie circule € flots dans l©organisme mystique du

colosse rajeuni.
Il nous est loisible de fournir ici quelques

ea3~M~ d©une constitution jusqu©alors rigoureuse-
ment secr•te de laRose-Croix ~M~ee.



NOTICE SUR DEUX SOCI•T•S SECR€TES 159

En apparence (etea?~~), la Rose-Croix est une

Soci•t• patente et ~O~Mt~~Mg, _pOMr diffusion de

l©occultisme.

En r•alit• (et int€s), c©est une Soci•t• secr•te

d©action, pour l©exhaussement individuel et r•ci-

proque la d• fense des membres qui la composent;
la M~-M~~p~c~~oM de leurs forces vives par r•ver-

sibilit•; la ruine des adeptes de la magie noire

e~m lutte pour r•v•ler ‚ la th•ologie chr•-

tienne les magnificences •sot•riques dont elle est

grosse ‚ son insu.

En somme, c©est un arbre dont les racines doi-

~g~~MMgy leurs •l•ments nutritifs dans lesol fer-
tile du 1er degr• (Biologie);

Dont les branches doivent ~M)"~r en fraternit•

scientifique dans le 2edegr• (Th•orie)
Et fructifier en eeM~~e~ dans le 3edegr• (Pra-

tique).

.D~MM p~p~~re e~M_preM~Mr degr•, leConseil

des Douze (3ƒ c~/re) cAoM~ les M~gm&rg~ du se-

cond degr•.
Les m~~6/©g~ du2" ~~r~ fortiori, le cas

~cAga; ceux du 3~)~ or~aM~~M~ des co~/er~~ce~
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pour l©enseignement des membres du 1er degr•,

dont ils doivent diriger les •tudes. Mais leur r€le

p~mc~ps~ est d©ex•cuter les instructions du Con-

seil des Douze.

Les adeptes du degr• se trouvent ainsi • che-

val sur le mur qui s•pare le Patent de l©Occ‚lte,

l©Externe del©Interne, et la Soci•t• ouverte c~M/-

~a~Mg~g la Soci•t• ~cr~~ c~©cc~o~.

Les membres du 2" degr• ont le droit d©adres-

ser des ~ceM~c aux Douze; mais individuellement.

R•unis, ils ne peuvent ni d•lib•rer, niprendre
des conclusions quelles qu©elles soient, au sttjet des
instructions reƒues des Douze.

Les membres du 2e degr• jurent le secret et

doivent ob•issance. N•anmoins ils sont libres de

se retirer en d•missionnant: •charge simplement
de tenir en gens d©honneur leur serment de dis-

cr•tion, sur tout ce qu©ils ontpu conna„tre de nos

myst…res et de nos d•lib•rations, y compris l©ordre

m†me qui a motiv• leur retraite.

Les Dot~e ~rg~~gM~ des JecMMM~ ~M~a~

?K,~e des ~o~, les wg~&yg~ du degr• en ea?e-

CM~M~ ~CMr. Un ~6M~des Z)OM~6, 0~)(M6~ son
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VETO formel, SM~~ • .faire repousser MM~rO;

et passer, sans discussion, • l©ordre ~M~©OMy~)Mr~

simple.

Cependant (et ceci restera secret parmi les

Douze). etc.

Tel est ce fragment d©un Concordat jusqu©ici
connu de ceux-l• seuls qui l©ont sign je veux dire

les membre du Conseil desDouze, et les chefs du

deuxi!me degr tous ceux en un mot, dont le

paraphe in fraternitate R. ~<. est suivi de

l©hi roglyphe
Le Conseil des Douze se compose de six mem-

bres connus et de six membres inconnus le r"le

de ces derniers consisterait • r  difier l©Ordre en

sous-main, si jamais une cause quelconque venait

• le dissoudre.

La T~g-C©roMcr~o~ compte d j• plus d©un

millier d©adh rents.
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DISCOURS INITIATIQUE

POUR UNE R•CEPTION MARTINISTE

TENUE DU 3~ DEGR•

u as €t€ succesivement rev•tu des trois

grades hi•rarchiques de notre Ordre;
nous te saluons S 1. 1, et quand tu

auras transcrit et m€dit€ nos cahiers, tu devien-

dras Initiateur  ton tour. A tes mains fid!les sera

commise une importante mission la charge t©in-

combera, mais aussi l©honneur, de former un

groupe dont tu seras, devant ta conscience et de-

vant l©Humanit€ Divine, le P!re intellectuel et  

l©occasion le Tuteur moral.

Il ne s©agit point ici de t©imposer des convictions

dogmatiques. Que tu te croies mat€rialiste, ou

spiritualiste, ou id€aliste; que tu fasses profession

< S.. I. = Sup€rieur Inconnu.
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de Christianisme ou deBouddhisme que tu te

proclames libre-penseur ou que tu affectes m•me le

scepticisme absolu, peu nous importe apr€s tout

et nous ne froisserons pas ton cúur, en molestant

ton esprit sur des probl€mes que tu ne dois r•-

soudre que face ‚ face avec ta conscience et dans

le silence solennel de tes passions apais•es.
Pourvu qu©embras• d©un amour v•ritable pour

tes fr€res humains, tu ne cherches jamais ‚ dis-

soudre les liens de solidarit• qui te rattachent

•troitement au R€gne Hominal consid•r• dans sa

Synth€se, tu es d©une religion supr•me et vraiment

universelle 1, car c©est ellequi se manifeste et

s©impose (multiforme il est vrai, mais essentiel-

lement identique ‚ elle-m•me), sous les voiles de

tous les cultes exot•riques d©Occident comme d©O-

rient.

Psychologue, donne ‚ ce sentiment le nom que
tu voudras Amour, Solidarit•, Altruisme, Fra-

ternit•, Charit•;

 conomiste ou Philosophe, appelle-le Socia-

lisme, si tu veux. Collectivisme, Communisme.
Les mots ne sont rien 1

Honore-le, Mystique, sous les noms de M€re

divine ou d©Esprit Saint.

Mais qui que tu sois, n©oublie jamais que dans

1 C©est le vrai sens du motcatholique.
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toutes les religions r•ellement vraies et profondes,
c©est-€-dire fond•es sur l©•sot•risme, la mise en

úuvre de ce sentiment estl©enseignement premier,

capital, essentiel, de cet •sot•risme m‚me.

Poursuite sincƒre et d•sint•ress•e du Vrai,
voil€ ce que ton Esprit se doit € lui-m‚me frater-

nelle mansu•tude € l©•gard des autres hommes,
c©est l€ ce que ton Cúur doit au prochain.

Ces deux devoirs except•s, notre Ordre ne pr•-
tend pas t©en prescrire d©autres, sous un mode im-

p•ratif du moins.

Aucun dogme philosophique ou religieux n©est

impos• davantage € ta foi. Quant € la doctrine

dont nous avons r•sum• pour toi les principes es-

sentiels, nous te prions seulement de la m•di-

ter € loisir et sans parti pris. C©est par la persua-
sion seule que la V•rit• traditionnelle veut te

conqu•rir € sa cause

Nous avons ouvert € tes yeux les sceaux du

Livre; mais c©est €toi d©apprendre € •peler d©a-

bord la Lettre, puis € ~e~e~-er l©Esprit des mys-
tƒres que ce livre renferme.

Nous t©avons commenc• le r„le de tes Initia-
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teurs doit se borner l•. Si tu parviens de toi-m€me

• l©intelligence des Arcanes, tu m•riteras le titre

d©Adepte; mais sache bien ceci c©est envain que
les plus savants mages de la terre te voudraient

r•v•ler les supr€mes formules de la science etdu

pouvoir magique la V•rit• Occulte ne saurait se

transmettre en undiscours chacun doit ~o~Mer,
la cr•er et la d•velopper en soi..

Tu es Initiatus celui que d©autres ontmis sur

la voie; efforce-toi de devenir Adeptus celui

qui a conquis la Science par lui-m€me en un mot

le fils de ses csM~rg~.

NotreOrdre, je te l©ai dit, borne sespr•tentions •

l©espoir de f•conder les bons terrains, en semant

partout la bonne graine les enseignements des

S. I. sont pr•cis, mais •l•mentaires.

Soit que ce programme secondaire suffise • ton

ambition, soit que ta destin•e tepousse un jour au

seuil du temple myst•rieux o rayonne, depuis des

si!cles, le lumineux d•p"t de l©#sot•risme Occi-

dental, •coute les derni!res paroles de tes Fr!res

inconnus puissent-elles germer dans ton esprit et

fructifier dans ton $me.

Je te proteste que tu peux y trouver le crite-
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WMm m/<M~&~ l©Occultisme etque la clef de

vo•te de la synth€se •sot•rique est bien l‚, non pas
ailleurs. Mais ‚ quoi sert d©insister, si tu peux

comprendre et si tu veux croire? Dans le cascon-

traire, ‚ quoi bon insister encore?

Tu es bien libre de prendre ce qui me reste ‚

dire pour une all•gorie mystique ou pour une

fable litt•raire sans port•e, ou mƒme pour une

audacieuse M~pO~M~e.
Tu es libre; mais „COUTE. Germe ou pou-.

risse la graine, je vais semer!

En principe, ‚ la racine de l© tre, est l©Absolu;

L©Absolu que les religions nomment Dieu-

ne sepeut concevoir, et qui pr•tend le d•finir d•na-

<My<?sa Mo~©6~, en lui assignant des bornes « Un

Dieu (~ est un Dieu »

Mais de cet insondable Absolu •mane •ternel-

lement la Dyade ~Mc~ro~Mg, form•e de deux

principes indissolublement unis l©pr~ V~"~-

c<x~Mr et l©Ame-vivante universelle $.

Le myst€re de leur union constitue le Grand

Arcane du Verbe.

Or, le Verbe, c©est l©J~o~~g collecti f consid•r•

dans sa synth€se divine, avant sa d•sint•gration.

Eliphas L•vi.
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C©est l©Adam C•leste avant sachute avant que cet

€tre Universel ne se soit modalis•, en passant de

l© Unit• auNombre; de l©Absolu auRelati f; de la

Collectivit• • l©Individualisme de 1© 7~/MM• 1©

pace et de l©‚ternit• au Temps.

Sur la Chute d©Adam, voici quelques notions

de l©enseignement traditionnel

Incit•s par un mobile int•rieur dont nous devons

taire ici la nature essentielle, mobile que Moƒse

appelle t~ru NAHASH, et que nous d•finirons, situ

veux, la ~o~y •goƒste de l©existence individuelle,

Tin grand nombre de Verbes fragmentaires, cons-

ciences ~O~M~©g~~ vaguement •veill•es en mode

d©•manation dans le sein du VerbeAbsolu, se s•-

par„rent de ce Verbe qui les contenait.

Ils se d•tach„rent infimes sous-multiples

de l©Unit•-m„re qui les avait engendr•s. Simples

rayons de ce soleil occulte, ils dard„rent • l©infini

dans les t•n„bres leur naissante individualit•, qu©ils
souhaitaient ind•pendante de tout principe ant•-

rieur, en un mot, autonome.

Mais comme le rayon lumineux n©existe que
d©une existence relative, par rapport, au foyer qui
l©a produit, ces Verbes •galement relatifs, d•nu•s

de principe autodivin et de lumi„re propre,
s©obscur„rent •mesure qu©il s©•loignaient du Verbe

absolu.

Ils tomb„rent dans la mati„re, mensonge de la
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substance end•lire d~o&ec~ dans la mati€re.

qui est au Non-•tre ce que l©Esprit est ‚ 1©
ils descendirent jusqu©• l©existence •l•mentaire

jusqu©• l©aM~o~•~ jusqu©au v•g•tal, jusqu©au mi-

M~©a~/ Ainsi naquit la mati€re, qui fut aussit t

•labor•e de l©Esprit, et l©MM~~ concret prit une

vie ascendante, qui remonte de la pierre, apte ‚ la

cristallisation, jusqu©• l©homme, susceptible depen-

ser, de prier, d©assentir l©intelligible et de se d•-

~OMer pour son semblable

Cette r•percussion sensible d• l©Esprit captif,
sublimant les formes progressives de la Mati€re et

de la Vie, pour t!cher de sortir de saprison la

Science contemporaine la constate et l©•tudie sous

le nom d©j~o~MM.

L©"volution, c©est l©universelle .Rec~Mp~©o~ de

f~pr~. En •voluant, l©Esprit remonte.

Mais avant deremonter, l©Esprit •tait descendu

c©est ce que nous appelons l©Involution.

Comment le sous-muliple verbal s©est-il arr#t•

‚ un point donn• de sa chute ?Quelle Force lui a

permis de rebrousser chemin? Comment la cons-

1 Ils descendirent jusqu©auxpotentialit•s de ceschoses,sur
le plan astral, bienentendu, qui est le plannormal de l©Invo-
lution, tandis que le plan physique est le©plannormal de
l©"volution.

En vertu de cemouvement ascendant et r•percussif qui a
nom I©Eco<M<:OK,les #tres apparaissent tour ‚ tour et pro-
gressivement, sur la sc€nedu mondemat•riel, en partant des
plus •l•mentaires.
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cience obscur•e de sa (~M,~e collective s©est-elle

enfin r•veill•e en lui sous la forme encore bien im-

parfaite de la SocM~~? Autant de profonds

myst€res, que nous ne pouvons pas m•me aborder

ici, et dont tu sauras acqu•rir l©intelligence, si la

Providence est avec toi.

Je m©arr•te. Nous t©avonsconduit assez avant

sur la voie; te voil‚ muni d©une boussole occulte

qui te permettra, sinon de ne jamais t©•garer, du

moins de retrouver toujours le droit chemin.

Ces quelques donn•es sont pr•cises, sur la

« grande o~mre 1 de l©humaine destin•e ‚ toi

le soin d©en d•duire lereste, et de donner au !pro-
bl€me sa solution.

Mais comprendsbien, mon Fr€re, une troisi€me

et derni€re fois je t©en adjure, comprends bien que
l©Altruisme est la seulevoie qui conduise au but

unique et final, je veux dire©la r•int•gration des

sous-multiples dans l©Unit• Divine la seule

doctrine qui en fournisse le moyen, qui est le d•-

chirement des entraves mat•rielles, pour l©ascen-

sion, ‚ travers les hi•rarchies sup•rieures, vers

l©astre central dela r•g•n•ration et de la paix.
N©oublie jamais que l©Universel Adam est un

Saint-Martin.
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Tout homog•ne, un €tre vivant, dont nous sommes

les atomes organiques et les cellules constitutives.

Nous vivons tous les uns dans lesautres, les uns

par les autres; et bussions-nous individuellement

sauv•s (pour parler le langage chr•tien), nous

ne cesserions de souffrir et de lutter qu©une fois

tous nos fr•res sauv•s comme nous

L©€go‚sme intelligent conclut donc comme a

conclu la Science traditionnelle l©universelle fra-

ternit• n©est pas unleurre; c©est une r•alit• defait.
QM~ travaille pour autrui travaillepour soi;

qui tue ou blesse sonprochain se blesse ou setue;

qui l©outrage, s©insulte soi-mƒme.

Que ces termes mystiques ne t©effarouchentpas
nous sommes les math•maticiens del©ontologie, les

alg•bristes de la m•thaphysique.

Souviens-toi, fils de la Terre, que ta grande am-

bition doit ƒtre dereconqu•rirl©.B©c~.s©oe~M©~d©o„
tu n©aurais jamais d descendre, et de rentrer enfin

dans l©Ineffable C/m©~e,HORS DE LAQUELLE TU N©ES

RIEN, et dans le sein de laquelle tu trouveras,

apr•s tant de travaux et de tourments, cette ~<Ma?

c•leste, ce sommeil conscient que les Hindous con-

naissent sous le nomde NIRVANA la b•atitude su-

prƒme de l©Omniscience, en Dieu.

S. DE G. rx.

S.I.
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LE ROYAUME DE DIEU
1

~S~ousreproduisons, pour finir, une notice

publi e il y a trois ans dans La Jeune

France.

En 1887, Albert Jhouney n©avait encore publie

qu©un volume de po!mes mystiques L©"toile

Sainte (Paris, Jouaust, 1884, in-4#.)
Il a donn depuis les Lys Noirs (Carr 1888,

in-8#) et le Livre du jugement (L©"toile, 1889,

in-8").
Un roman sociologique du m$me auteur, le

Mage, est anonnc pour para%treprochainement.

Par Alber Jhouney, 1 vol. in-8, Paris, 1887. Georges
Carr ,  diteur.
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LE ROYAUME DE DIEU

Les id€es th€osophiques ont fait en Europe un

tel chemin depuis un quart de si•cle, et particu-
li•rement en France ces ann€esderni•res, qu©une
r€cente infiltration verbale est‚ noter dans le vo-

cahulaire coutumier des honnƒtes gens (comme
disaient nos p•res), ou, si l©on veut, des hommes

que pr€occupent encore les choses de l©Art et de

la Pens€e. Nombre de mots, tomb€s ‚ tort, sans

doute, dans la d€su€tude ou leridicule, ont recon-

quis droit de cit€ dans notre langage, et, qui plus

est, repris une signification pr€cise dans les cer-

veaux les plus rebelles ‚ l©€rudition. Pour qui
Kabbale est-il aujourd©hui synonyme de sorcel-

~n©g? Pour personne. Il n©est pas jusqu©au terme

si d€cri€ de .M~©g, qui ne se puisse produire en

public, sans €voquer, pour les esprits passionn€s

d©analogies lointaines, le spectre de Robert Hou-

din, l©homme auxprestigieux gobelets.
Mais il y a mieux. Nul ‚ cette heure n©ignore

plus qu©un sens profond€ment philosophique et

transcendant se d€robe aux yeux routiniers ou

pr€venus, sous les voiles all€goriques des saintes

 critures; d©aucuns voire se hasardent ‚rappeler

que le Christ prit soin lui-mƒme de nous en pr€-
venir car il faudrait torturer les textes sacr€s
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avec une intention vraiment frauduleuse, pour
faire jaillir un autre sens de laparole  vang lique
si connue « La Lettre ~<e; l©Esprit seul ~<

»»

Qu©un homme s rieux etr fl chi, qu©un homme

d©esprit et de science conteste de bonne foil© sot -

risme des livres saints, c©est cequ©on ne me fera

jamais croire. L©Enfant-V rit dort l!, comme

J sus ! Bethl em, ligott de langes plus ou moins

 pais chacun le comprend, et, ! d faut d©intelli-

gence, qui n©aurait lasagacit de le sentir?

Au m"me titre que les savantes all gories des

mythologies anciennes, au m"me titre que tous les

livres sacerdotaux des sanctuaires du vieuxmonde,
l©Ancien et le Nouveau Testament sont des mo-

numents ferm s il faut une clef pour les ouvrir

et cette clef, le Zohar la donne ! ses adeptes.

Le Zohar Un mot qui dit bien peu de chose,

quand il ne dit pas tout c©est qu©il n©a garde
d©offrir ses tr sors ! tout venant, ce v n r gri-

moire, cet #vangile de la sainte Kabbale ra-

rissime~, il se d robe aux investigations du biblio-

Le Zohar n©apoint  t traduit int gralement. On en
conna$t plusieurs  ditions syro-chalda%ques; les deux meil-
leures sont celles de Mantoueet de Cr mone, publi es toutes
deux la m"me ann e (1539). M. le baron Vitta, de Lyon, a
derni&rement achet , pour la somme de25,000 francs, une
traduction manuscrite, en latin. Serait-ce la fameuse ver-
sion du moine Guillaume Postel, version qu©on a recherch e

en vain jusqu© ce jour? Knorr de Rosenroth atraduit
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phile obscur et hi•ratique, il reste imp•n•trable
au lecteur profane.

On sait que le fameux alchimiste Raymond

Lulle, moine espagnol, livra dans son Testament,

mais en termes voil•s, les arcanes du magist€re
de ce Testament, il fit une Cle f puis il se r•so-

lut enfin • formuler son Codicille, qui est, pour
ainsi dire, une clef de cette clef, et le plus intelli-

gible de ses •crits herm•tiques
T~M~a? molis erat.

Ah zut diront les sceptiques. Pardon,

grave lecteur; sceptique ou non, c©est assur•ment

le mot qui voltige • cette heure sur tes l€vres hau-

taines excuse donc ceque peut avoir ma fran-

chise de blessant pour ta gravit• pudibonde, d©aussi

bon cúur que je pardonne • la l•g€ret• de ton

esprit, son jugement superficiel et pr•matur•.
Mais • quoi bon tant de myst€res, enfin ? Si

la Kabbale a d©importantes r•v•lations • me pro-

mettre, qu©elle s©ex•cute sommairement, sans obs-

cure parabole, sans figure mystique. Nul, au

demeurant, ne forme le noir dessein de piller sa

caisse ou de saccager les merveilles que son coffre-

fort rec€le sous triple serrure • secret. Qu©elle se

rassure, nous n©userons pas de violence • son en-

dans sa Kabbala Denudata (Sulzbaci, 1677 Francofurti,
1684, 3 vol. in-4, tr€s rares), les trois trait•s fondamentaux du

Zohar le Siphra de Zeini tha, l©Idra Raba et l©Idra Suta.
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droit. Mais veut-elle, en fin de compte, ouvrir sous

mes yeux son tr•sor, dont on m€ne si grand ta-

page ? D•positaire, ainsi qu©on le laisse entendre,

du flambeau traditionnel del©Absolu, que ne fait-

elle rayonner sur le monde cette lumi€re si belle?

C©est augrand jour de la science qu©une doctrine

sublime acquiert tout son prix; c©est auconcours,
 l©exposition comparative des id•es qu©elle se juge
et se classe •quitablement au seul criterium de la

raison.

Qu©en sais-tu, Prudhomme ? Car c©esttoi que

j©ai fait parler. Raison, dis-tu? Le beau mot!

mais tu le traduis aussi par sens commun, et le sens

commun, pour toi, c©est le sens de M. Prud-

homme. Passer sur lesg•nies le niveau •galitaire
de la commune m•diocrit•, que tu incarnes c©est

l ta coutume avou•e, et tu nommes cela: justice.
Un syst€me est absurde, selon toi, quand ton

cerveau ne peut le contenir car tu le crois infail-

lible et compr•hensif  l©infini, ton pauvre enc•-

phale  tiroirs, mal fa"onn• au moule des cat•go-
ries d©Aristote Ignores-tu donc qu©il est des

id•es de synth€se, dont le vol d©aigle s©essore d©un

•lan  travers toutes les sph€res et tu voudrais

les mettre en cage dans quelqu©un des comparti-
ments qui subdivisent ta cervelle ? Ces id•es-l ,

jamais tu n©en saisiras, jamais tu n©en soup"on-
neras la port•e. Gr#ces  Dieu, d©ailleurs, et tu
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peux en remercier le Ciel As-tu vujaillir l© tin-

celle dans une fougasse de panclastite ? C©est

ainsi qu©! l©explosion de ces verbes farouches se

disjoindraient, fracass es du coup, les cases deta

bo"te osseuse, pour peu que l© tincelle de ton es-

prit v"nt ! jaillir dans un effort supr#me de com-

pr hension. Et ton mis rable cr$ne scholastique
sauterait comme un marron cuit.

J©ai parl ! Prudhomme, au gorille philosophe

qu©enlaidit encore le rictus niais del©ath e, ! l©es-

prit fort imb cile qui nie le monde spirituel, au

stercoraire qui nie la rose, ! la taupe qui nie le

soleil. Me suis-je laiss emporter ! de vaines pa-
roles ? Il se peut.

A pr sent, je m©adresse au lecteur s rieux, in-

telligent, consciencieux, toujours circonspect, et

lent ! prendre un parti soit qu©il conclue ! la n -

gation motiv e, ou qu©il s©abandonne volontaire-

ment ! l©enthousiasme r n chi. Je dis ! celui-l!

Prenez garde condenser en langage phon -

tique toute la v rit , pr ciser les arcanes supr#mes
en style abstrait, cela ne serait point seulement

inutile, dangereux, sacril%ge: c©est impossible. Il

est des v rit s d©un ordre sublime, synth tique,

divin, que le Verbe articul est inhabile ! rendre

dans leur pl nitude int grale la seule musique les

fait assentir ! l©$me; la seule extase lui en donne

la vision absolue; seul, enfin, le symbolisme  so-
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t•rique les r•v€le • l©esprit dans un mode concret,

d€s lors intelligible et sensible, non plus intuitif

seulement etimpressif.
Prenons un exemple Demandez • un moine

bouddhiste, demandez •un brahmepundit de vous

d•finir Nirvand. Soit qu©il •lude la question, soit

.qu©il y satisfasse, sa formule sera n•cessairement

incompl€te et tronqu•e. Et pourtant Nirvan‚

exprime un •tat tr€s r•el de retour • la S•it• uni-

verselle, et sa d•finition la moins imparfaite serait

peut-ƒtre celle-ci « Hors du Temps et de

l©Espace, c©est l©•tat de stabilit• absolue, radicale

et finale, o„ sont r•int•gr•s les sous-multiples du

principe hominal, dans la synth€se de l©unit•

divine. » Est-il besoin de dire que cette formule

approximative ne livre aucunement la suprƒme si-

gnification de l©arcane, car c©est envain que le

m•taphysicien la demanderait • tout autre verbe

qu©au symbolique ou • l©hi•roglyphique. Qu©on s©en

prenne©au caract€re relatif de toutlangage phon•-

tique, impuissant par essence • traduire les id•es

absolues.

Coupons court • cette digression et contentons

nous d©affirmer ici que les voiles initiatiques ont

leur triple raison d©ƒtre que l©…sot•risme • trois

degr•s peut seul permettre • chaque concept de

prendre son d•veloppement analogique dans les

trois sph€res naturelle, intellectuelle et divine,
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auxquelles correspondent les trois formes du Verbe

l©•nonciatif, le Figuratif et l©Hi€roglyphique.
Ne nous effarouchons plus • cette pens€e, que

l©€tude du Coe~c~ de Lulle est n€cessaire • la

lecture de sa Clef, et cette Clef indispensable enfin

pour avoir l©intelligence de son Testament.

N©h€sitons pas davantage • voir dans le Zohar le

myst€rieux pronaos de l©•sot€risme biblique©, et

• chercher la vraie clef qui nous ouvrira ce por

tique, par o‚ l©on descend aux profondeurs de la

Kabbale.

Mais o‚ trouver cette clef secr te?

Dans un livre qui vient de para!tre.
L©on n©y cherchera point une paraphase expli-

cative des textes syro-chalda"ques, mais un pont

m€taphysique, par o‚ p€n€trer de plain-pied dans

les myst res du Zohar.

Le Royaume de Dieu tient enclose, en moins de

cent pages, toute la substance th€ologique et dog-

matique de la Kabbale. C©estpar une op€ration

d©alchimie merveilleuse que M. ALBER JnouNEY a

su condenser, tout en €lucidant la forme et le fond

m#me, ce que Rabelais e$t appel€ « la substanti-

ficque mou%lle » du Zohar.

Voir aussi la Langue h€bra"que restitu€e, par Fabre
d©Oliv%t (Paris, i8i6, 2 vol. in-4). Ce vaste ouvrage peut #tre

d©un secoursunique pour l©intelligence hi€roglyphique des
mots h€breux. D©Olivet€tait un adepte et un savant linguiste;
la port€e de son livre est colossale.
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Et n©allez pas vous figurer un r•sum•, un som-

maire, ni vous attendre € quelque •pitome p•dan-

tesque d©une aussi massivecompilation. Rien n©est

plus personnel quele livre de M. Jhouney, o‚ tem-

p•rant le verbe abrupt et hi•ratique de l©adepte,
les d•licatesses de l©art leplus subtil et le plus
raffin• apportent un accent de modernit• vraiment

savoureux.

Conƒu et ex•cut• sur le patron m•taphysique du

syst„me de l©•manation, contre lequel s©appuie tout

l©•chafaudage de la Kabbalah, leRoyaume de Dieu

se divise en dix chapitres.
Chacun correspond € l©une des dix S•phiroths.
Ceux qui ont reƒu quelque notion de la th•ologie

occulte des H•breux n©ignorent point que l©on

groupe les neuf premi„res S•phirots en trois ter-

naires superpos•s, images de la Trinit• divine,

r•n•t•e successivement dans chacune des trois

sph„res le monde religieux, le monde intelligible,
le monde naturel.

M. Jhouney a donc partag• son livre en trois

grandes parties, de trois chapitres l©une, et intitul•

ces divisions g•n•rales Dieu. Vdr~e.

.SmMMTM~.

Total neuf chapitres. Un dixi„me chapitre
forme •pilogue correspondant € l©ultime S•phire,

celle de Malkouth ou du monde proprement
dit il r•sume les inductions de l©auteur sur
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l©avenir de l©univers etporte ce titre .PropA~©e-y.
Ce dernier chapitre est le seul aux conclusions

duquel nous ferions quelque difficult• de souscrire,
du moins sans r•ticences l©auteur aexpos• l€ des

id•es qui lui sont personnelles, et dont la critique
nous entra•nerait fort loin, dans des voies d©ailleurs

arides autant qu©•pineuses. Qu©il nous suffise de

marquer nos r•serves, touchantcertaines inductions

de l©•pilogue nous n©en serons que plus € l©aise

pour rendre justice € l©ouvrage lui-m me, o! la

pens•e se d•ploie sans d•faillance, dans un verbe

simple et magnifique.

L€, M. Jhouney manifeste des qualit•s de con-

ception et d©ex•cution au-dessus de tout •loge
si bien qu©en face de ce savant lyrisme, le lecteur

s©arr te, charm•, ne sachant s©il siedd©admirer

davantage le coup d©aile dupo"te ou la haute en-

vergure du penseur. Soit dit sans pr•judice

pour la science, toujours parfaite, de l©initi•.

Voil€ une úuvre profonde et charmante, envol•e

et robuste, nourrie de grandes pens•es et fleurie

de pure po•sie et je le r•p"te, c©est l€ le livre qu©il
faut lire pour s©initier auxarcanes duZohar.

Je conseillerais deplus € ceux qui n©ont aucune

id•e de la Kabbale, d©avoir entre les mains l©excel-

lent ouvrage de M. Franck, de l©Institut C©est

Kabbale, ou la Philosophie religieuse des H•breux.
i vol. in-8, par Adolphe Franck. Paris, Hachette, i843.
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un guide pr•cis, syst•matique et s€r, qui, les ini-

tiant aux mots et aux choses de la Kabbale, leur

sera une excellente introduction au livre infiniment

plus dense et plus profond de M. Jhouney il ne

faut voirdansl©unquele travail consciencieux d©un

critique •rudit l©autre est l©úuvre d©unadepte.
•crit surtout pour les initi•s ou du moins les •tu-

diants en occultisme, il n•glige volontiers tout

commentaire explicatif, pour se borner ‚ un ensei-

gnement rigide, sobre et hi•ratique, ‚ l©instar

des anciens livres sacr•s de l©Orient.

Une citation fera mieux comprendre nƒtre pens•e.
Lettr•s et m•taphysiciens nous sauront gr• de

mettre sous leurs yeux cette page •tonnante, qui
leur donnera la mesure de laprofondeur des doc-

trines, sous la limpidit• cristalline du style

§. Des „mes, qui priaient dans un des plus
hauts cercles duparadis, d•sir…rent qu©une vision

leurexprim„t l©intelligence du myst…re de laSainte-

Trinit•.

§. Elles virent alors, dans un ciel noir sans

astres, et plus •lev• que tous les cieux •toiles, le

sommet d©unemontagne dont la base plongeait au-

dessous des enfers et dont les flancs montaient ‚

travers tous les cercles de l©•ther immense.

§. De cette cime tombait une source qui for-

mait un fleuve, et le fleuve baignait l©univers il
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serpentait sur tous les •tages de la nuit, se pr•cipi-
tait en •cumant de l©un € l©autre, et portait des

•toiles dans ses eaux.

§. Une splendeur •manait € la fois du fleuve

et de la montagne et les p•n•trait tous deux.

§. Alors un archange dit € ceux qui voulaient

comprendre le myst•re

§. La montagne ne peut couler € travers les

mondes comme lefleuve, et le fleuve ne peut de-

meurer immobile au centre des mondes comme la

montagne.

§. Sans la splendeur qui les unit, la montagne

ignorerait la douceur magnifique et la charit• du

fleuve le fleuve oublierait, en nourrissant les

mondes, la solitude et la puret• de la montagne.

§. Songez € l©‚tre parfait ne doit-il pas,
comme la montagne, rester immuable et solitaire;
comme le fleuve, vivifier la cr•ation comme la

splendeur, unir entre eux le Verbe et l©Absolu ?

§. S©il n©•tait tout entier qu©en l©une de ces

puissances, il ne jouirait pas de la pl•nitude des

autres.

§. S©il ne demeurait pas un, il deviendrait

trois dieux finis, incapable chacun de la volont•

des deux autres.

§. Dieu est UN parce qu©il est infini. Il est

TRIPLE parce qu©il est illimit•.± (Le Royaume de

Dieu, p. 13-14, chap. I, sect. m, §. 12 € 22.)
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On le voit, c©est un monument de.SaM<~<?cAr<?-

tienne que nous donne aujourd©hui le jeune et sa-

vant adepte. Comme les úuvre splendides d© liphas

L!vi, comme l©Amphitheatrum Sapientix d©Henri

Khunrath, comme la Clavis absconditorum de

Guillaume Postel, le Royaume de Dieu d©Alber

Jhouney se rattache au grand courant de l© sot"-

risme Jud!o-Chr!tien.

LeZohar a !pous! l© vangile; l©esprit a f!cond!

l©#me et des úuvres immortelles ont !t! les fruits

de cette union. La Kabbale, devenue catholique $

l©!cole de saintJean, le ma%tre desma%tres, incarne

dans une forme m!taphysique admirable et

nullement b#tarde, ainsi que l©ont jug quelques
cerveaux chagrins l©pr~ absolu de science

de justice et d©amour, qui ~M~g int!rieurement la

lettre morte de toute les orthodoxies.

C©est ce m&me Esprit qui, soufflant $ grands

courants sous le d'me de tous les sanctuaires pr&ts
$ s©!crouler, agite et soul(ve les voiles disparates
derri(re lesquels survit, respire et palpite encore

la V!rit! une et invariable, d!p't vivant et tradi-

tionnel de l©!ternel  sot!risme.

L©Inde antique est le centre f!cond d©o) rayonna

sur le monde entier la lumi(re scientifique les

Trism!gistes d© gypte relevaient, comme pr&tres
et comme enseignants, du souverain pontife de la

Parad!sa; et c©est dansla science !gyptienne, em-
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port•e de Mitzra€m par Mo€se, lors de l©exode des

Ben•-Isra‚l, qu©il faut voir la source de cette tra-

diti.on sacr•e qui se transmit chez les Juifs de g•-

n rations en g•n•rations, par voie orale, jusqu©aux

dis ciples de Sim•on-ben-Jocha€, lesquels •cri-

virent sous ladict•e de ce ma tre, vers le deuxi!me

si!cle de l©!re chr•tienne, le grand Livre Je

ZM~ere(Zohar).
Salut donc " la vieille m!re de la science oc-

culte, " cette Inde v•n•rable, qui, apr!s avoir

donn• de si grands enseignements au monde entier,

semble loin d©avoir ditson dernier mot 1 Salut " ces

Mahatmas du Thibet, qui conservent encore, dit-on,

le d•p#t sacr• de l©•sot•risme hindou, au sommet

de ces m•mes montagnes o$ si•geait, il y a huit

mille ans, le souverain Pontife du culte universel.

Qu©il soit permis " un enfant de l©Occident, humble

h•ritier des traditions jud o-chr tiennes, d©adres-

ser, du fond de la Varaha celtique, un fraternel et

lointain hommage aux adeptes de l©Himalaya. Il ne

manquera pas d©yjoindre ses f•licitations et ses

vúux " l©adresse de cettevaillante Soci•t• de Th•o-

~op/M©e, quir•pand sur les deux mondes, avec l©om-

bre de ses rameaux croissants, des doctrines de

v•rit•, de justice et de paix.

Sans doute et le kabbaliste qui trace ceslignes
n©a garde de s©en d•fendre la forme juda!que
de l©%sot•risme chr•tien lui tient " cúur, comme
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• tous les fr€res de son cercle. Ilpense m•me

qu©elle est plus conforme que tout autre au g‚nie
des races occidentales il ne s©en estjamais cach‚.

Ce qui ne l©emp•che point de voir dans les

adeptes hindous des fr€res ‚trangers, ou, si l©on

veut, des correligionnaires qui parlent une autre

langue que lui. Aussi ne peut-il que r‚p‚ter ici ce qu©il©
‚crivait en 1886: « Dans les sanctuaires del©Iran,
de l©Hellade etde l© trurie, aussi bien que chez les

Egyptiens et les H‚breux, la m•me synth€se a re-

v•tu diverses formes et les symbolismes en appa-
rence les plus contradictoires traduisent pour l© lu
la V‚rit‚ toujours une, dans la langue, invariable

au fond, des mythes et des embl•mes 1. »

STANISLAS DE GUAITA.

.Essais de sciences maudites. Au seuil duMyst€re, p.2,
1 vol. grand in-8. Paris, Carr‚, 1886. (Premi€re ‚dition.)
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tance occulte de l©Amour, par rapport aux individus

et aux collectivit•s.± L©atavisme. La Charit•, forme
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MARTINISTE
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L©•tincelle divine s©obscurcit progressivement et tombe
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Tours, imp. Deslis fr€res.
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de Science occulte est une excellente grammaire de Magie. - Son ouvrage monumental sur le Tarot lui assure une place inali•nable parmi les classiques de l©occulte
Progr€s de l©Esot•risme dans les esprits contemporains. - Le th•osophe F. Ch. Barlet. - Les Grands Initi!s  de M. Schur•. - Le chanoine Roca et le Rose-Croix connu sous
le nom d©Alta, pr!tres initi•s. - La Th!orie des temp!raments  de MM. Polti et Gary
Dioc€ses h•t•rodoxes de l©occultisme vulgaris•: Magn•tiseurs et Spirites. - Souvent de vrais hommes de science, les magn•tiseurs ne s©entendent pas pourtant sur le
principe de leur art. - Magn•tiseurs psychologues et magn•tiseurs fluidistes, de Mesmer $ Dupotet
Ouvrons une parenth€se devenue indispensable: th•orie g•n•rale de la Lumi€re. - Grandes soci•t•s secr€tes: N•cessit• des •preuves; r•ponse du r•cipiendaire $ la
question qui lui est pos•e: Que nous veux-tu? - Voir la Lumi€re/ - La Lumi€re est la substance unique, selon les ma(tres. Les quatre manifestations ph•nom•nales de la
Lumi€re. - Elle est le point central de la synth€se cosmique. - Le Grand Arcane, au sens naturel, ou positif, n©est autre chose que la science de sa direction. - La Lumi€re
est androgyne: l©A#d, l©A#b et l©A#r. - Le Soufre, le Mercure et le Sel des alchimistes. - Condensation de la Lumi€re et formation des corps mat•riels
Aveuglement des savants qui nient la Lumi€re, en tant que Fluide universel
Constitution de l©homme suivant les ma(tres: Corps, %me spirituelle et m•diateur plastique. - Nature de ce m•diateur ou corps astral. - Convenablement exerc•, il devient
l©instrument de tous les ph•nom€nes dits miraculeux. Comment? - Caract€re configuratif de la Lumi€re astrale. - Fant#mes et extase somnambulique. - Ce que sont les
Esprits !l!mentaires.  - Comment l©occultiste les domine et les dirige
Les Mesm•riens n©ont que pressenti cette grande th•orie pivotale de la Lumi€re. - Le Tarot, s©ils l©avaient consult•, les e0t peut-!tre •difi•s sur cette importante question. -
Le seul des magn•tiseurs initi•s $ cette th•orie: Madame Mond
L©abb• Faria, inventeur de la suggestion. - L©anglais Braid se contente de rebaptiser le Magn!tisme  qui devient l©Hypnotisme. - Les Corps savants, qui n©ont pas eu assez
d©anath€mes pour le Magn•tisme, font accueil $ l©Hypnotisme. - Incontestable valeur de l©•cole de Nancy, fond•e par le Dr Li•beault
Le Spiritisme, n• d©une fausse interpr•tation de la Kabbale, touchant les esprits •l•mentaires. - Ridicules du spiritisme
Le Surnaturel n©est pas; la Loi naturelle qui r•git les ph•nom€nes du fluide astral est plus formidable que toutes les fantasmagories diaboliques
Un monde qui se sert, collectivement et pour le mal, des hauts secrets de la Magie fluidique, est un monde maudit, qu©une invasion de barbares peut seule d•blayer
Il est des sciences fatales. Les symboles d©Endymion et de Phoeb•. - Le fruit tentateur de la Gen€se
Ces pages sont une mani€re d©introduction $ des travaux ult•rieurs
Sursum corda/ Les forts doivent monter $ l©•chelle de Jacob, afin de se faire initier dans le monde intelligible, et de l$, redescendre, tout radieux, vers leurs fr€res profanes,
les citoyens du monde sensible. - Pour !tre devenus enfants du Ciel, ces •lus n©en demeurent pas moins Fils de la Terre: qu©ils se gardent de l©oublier/
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I NOTICE SUR L©AMPHITHEATRUM SAPIENTIAE DE KHUNRATH
Importance de ce livre. Il est souvent incomplet dans la partie des gravures. - Divisions de l©ouvrage. - Note du bibliophile G.-F. de Bure

II NOTICE SUR LA ROSE-CROIX PENTAGRAMMATIQUE DE KHUNRATH
Myst•res du Pentagramme. - Point central, d€ployant la circonf€rence. - Identit€ du Verbe et de l©Adam Kadm•n. - Tout proc•de de Lui, et rien n©est en dehors de Lui
Les trois sph•res d©A•n-Soph, de Ieschuah et d©Aemeth; nature occulte du P•re et du Saint-Esprit. - Les r€volutions de Iah ah.  - L©embl!me de la colombe et le caduc€e
d©Herm•s
L©Adam!Kadm n  (ou Verbe) darde, " travers les nu€es d©Atziluth, les dix rayons s€phirotiques. - Multiplication du Pentagramme par le D"naire  des S€phirots: les
Cinquante!Portes!de!Lumi#re
Embl!me de la!Croix au centre de l©Etoile!flamboyante. - D€sint€gration de Jah ah,  qui devient Ieschuah: substitution du 5 n€faste au 4 b€n€fique. . - Le  nombre
9 est celui de l©homme. - Les 9 sph•res de la  Rose-Croix
L©hi€rogramme d©Adam: 9 se cl•t en 10. - Iod-H"v$  et Adam-H"v$.!I-ah  et Adam-ah. - Le quaternaire de Mercavah et le s€naire de Beroeshith
Myst•res du Schin, ressoudant les deux tron#ons de Iah ah  d€sint€gr€. - La Chute et la R€demption. - Les nombres 5 et 4, selon Saint-Martin. - 5, embl!me de la
chute, est aussi symbolique de la volont€, facteur de la r€int€gration des sous-multiples dans l©Unit€ divine. - Caract•re relatif et transitoire du Mal
Les S"phiroths,  noms divins qui leur correspondent. - Sens €sot€rique moyen de ces divers hi€rogrammes
1$ Tableau de correspondances kabbalistiques
Les S€phiroths et les sph•res ang€liques. - Les Anges, en Kabbale. - L©€chelle de Jacob. - Les Anges recteurs r€v€lant les pr€ceptes de la Loi
G€n€ration des lettres symboliques de l©alphabet sacr€: elles naissent du contraste, de l©ombre et de la lumi•re
2$ Tableau de correspondances Kabbalistiques
3$ Tableau Kabbalistique: les S€phiroths class€s en trois ternaires
Explication des trois ternaires. - Malkouth, synth•se totalis€e et parfaite des S€phiroths, dont Kether est la synth•se germinale et potentielle
Densit€ dogmatique de cette notice. - La Kabbale a ses €quations comme l©alg•bre; c©est une langue " apprendre. - Utilit€ pratique de ce mode de repr€sentation des
myst•res th€osophiques

III NOTICE SUR LE GRAND ANDROGYNE DE KHUNRATH
C©est un pantacle herm€tique, mais susceptible aussi d©interpr€tations aux sens psychologique et m€taphysique. - Papus va nous donner le sens alchimique pur
1. - SENS POSITIF DE L©EMBLEME (par Papus). - La Pierre philosophale n©est pas un leurre; elle a donn€ des preuves de sa r€alit€. - Obscurit€ du langage des
Ma%tres; raison de cette obscurit€. Rien n©est plus clairement d€crit par eux que la suite des op€rations chimiques; mais ils cachent tous le nom de la Mati•re premi•re
et l©essence du feu secret
Transfigurations de la Mati•re dans l©oeuf de l©Athanor. - La succession des couleurs et le spectre solaire. - Ph€nom•nes purement physiques
Les trois cercles. - Chaos: le premier cercle est figuratif de la t$te!de!corbeau.!-!R"bis:  le second cercle r€pond " la terre!blanche!feuill"e;  constitution ontologique de
tout !tre. - Azoth: le troisi•me cercle est celui du!feu!philosophal. - Diverses d€finitions de Pernetty
Le triangle d©Oeloh%m symbolise la pierre!philosophale parfaite
2. - SENS COMPARATIF DE L©EMBLEME. - L©Androgyne figure le R•gne hominal dans sa synth•se. - Sous-multiplication d©Adam. - A•sha, la volont€, devient H$v$, la
vie mat€rialis€e, dont Adam, apr•s sa chute, est l©€poux
Le cercle, le carr"  et le triangle; correspondances hi€roglyphiques. - Le ternaire adamique emprisonn€ dans le quaternaire des €l€ments. - L©&me, €cartel€e aux quatre
forces divergentes de la nature €l€mentaire; elle s©incarne sous une forme humaine, si la victoire lui reste; sinon, elle devient un €l€mental, ou tombe dans les r•gnes
inf€rieurs. - Les spermatozoaires et la porte de l©existence objective
Sph•re d©Hyl";  r•gne du chaos; la gen•se mat€rielle. - L©involution et l©"volution.  - La R€demption. - Note sur les r€demptions min€rale, v€g€tale et animale. - Comment
la conscience s©€veille-t-elle progressivement au cours de l©€volution?
L©Etat social terrestre, la Famille et l©Amour. - Importance occulte de l©Amour, par rapport aux individus et aux collectivit€s. - L©atavisme. - La Charit€, forme sublim€e de
l©Amour, op•re pour la r€int€gration des sous-multiples
L©Amour, troisi•me personne de la trinit€ adamique. - Dans le monde divin, l©amour est le Saint-Esprit; dans le monde cosmique, il se manifeste par l©attraction.!Le
Ph"nix  de Khunrath symbolise l©amour
Explication de la figure androgynique. - Empire de l©adepte sur les forces fluidiques: Nephesh-ha-haiah,!Azoth et J nah
Le triangle d©Ao&rim est la manifestation du Feu!divin,!Aesch, point de d€part de l©involution, point de retour de l©€volution universelles
3. - SENS SUPERLATIF DE L©EMBLEME. - Le T"tragramme!incommunicable.!A•n-soph  et son voile de splendeur, qui est Aesch. - Myst•re du Verbe, union de l©esprit
pur et de l©&me vivante universelle. - Iod,!Iah et Iah 
Application de l©hi€rogramme Agla " la figure pantaculaire du grand!Androgyne

IV NOTICE SUR LA FRATERNITE MARTINISTE ET L©ORDRE DE LA ROSE-CROIX
La passion aveugle commun€ment les historiographes des Soci€t€s secr•tes: solutions contradictoires. - Le constituant Mounier et l©auteur du pamphlet de 1819 contre
les!Soci"t"s!secr#tes!en!Allemagne
Distinction entre les soci"t"s!d©enseignement et celles d©action: l©ordre des Philosophes!inconnus peut !tre pris pour type de premi•res; la sainte!Vehme pour type des
secondes. - Le Tombeau!de!Jacques!Molay et le r•le politique des Illumin"s
Th€ories des Illumin€s d©apr•s Cadet de Gasssicourt. - Port€e capitale de ces doctrines
Le Martinisme et la Rose-Croix. - Constitution ternaire de la Fraternit€ martiniste; c©est une soci€t€ purement dogmatique et de diffusion de l©occulte. - La Rose-Croix,
ordre " la fois d©enseignement et d©action, vient se greffer sur le Martinisme. Conditions d©admission. - Les enseignements martinistes
D€tails curieux et in€dits sur le c€r€monial martiniste. - Description d©une s€ance d©admission; prescriptions du rituel. - Initiation dite '!titre!honorifique
La Fraternit"!martiniste  et l©ordre de la Rose-Croix constituent deux forces compl€mentaires; puissent-ils ne jamais l©oublier' D€tails piquants
R€novation r€cente de la Rose-Croix: fragement curieux et in€dit d©une constitution rigoureusement secr•te jusqu©" ce jour
Le conseil supr!me des!douze et son r•le occulte

V DISCOURS INITIATIQUE POUR UNE RECEPTION MARTINISTE
(Tenue du 3e degr€.) Tout initiateur S. I. peut former un groupe dont il est le p•re intellectuel. - Toutes les convictions sont admises, la libert€ des Martinistes €tant
toujours respect€e; l©amour du prochain est la seule loi qu©on leur impose. - Toutes les grandes religions sont fond€es sur l©altruisme et la solidarit€. - La Lettre et l©Esprit
des myst•res
Les enseignements martinistes sont pr"cis,  mais "l"mentaires.  - La science occulte ne saurait se transmettre en un discours; chacun doit l©€voquer, la cr€er, et la
d€velopper en soi
Un mot seulement: Clef de la synth•se magique. - L©Absolu est ineffable, inconcevable, incompr€hensible. - La dyade androgynique; myst•re du Verbe. - Le Verbe,
c©est l©universel Adam avant sa chute. - Chute d©Adam; Nah'sh  et le principe de l©involution. - L©€tincelle divine s©obscurcit progressivement et tombe dans la mati•re
qu©elle p€n•tre, €labore, €vertue. - L©€volution commence, en mode ascendant: c©est la r€percussion sur le plan physique, du mouvement involutif, exerc€ sur le plan
astral. - Comment l©€volution est l©universelle r€demption de l©esprit? - La Grande!affaire de l©homme
Homog€n€it€ de l©universel Adam; r€versibilit€ du bonheur et de la souffrance. - Retour des sous-multiples " l©unit€. - Omniscience en Dieu: Nirvan(

VI LE ROYAUME DE DIEU D©ALBER JHOUNEY
Ouvrages de M. Alber Jhouney
Diffusion des id€es th€osophiques en Europe. - La!lettre!tue!et!l©esprit!vivifie: €sot€risme des Saintes-Ecritures. - Le Zohar en est la clef
Le Zohar et la sainte Kabbale. - Raisons d©!tre de l©Esot€risme et n€cessit€ des voiles symboliques. - Exprimer certains myst•res en langage phon€tique est chose non
pas seulement impie, mais rigoureusement impossible. - Exemple: sens occulte du mot nirv(n(
Les trois formes du Verbe: l©"nonciatif,  le figuratif et l©hi"roglyphique
Pour bien comprendre le Zohar, il sera bon d©€tudier le Royaume!de!Dieu de M. Jhouney
Valeur litt€raire et scientifique de cet ouvrage. - Plan g€n€ral, calqu€ sur les divisions s€phirotiques: Dieu,!V"rit",!Humanit".  - R€serves au sujet des conclusions du
livre de M. Jhouney; le dernier chapitre )Proph"ties*  para%t contestable. - Style de M. Jhouney
La lecture pr€alable de l©excellent ouvrage de M. Franck sur la Kabbale peut !tre d©un grand secours " ceux qui veulent p€n€trer la pens€e intime de M. Jhouney. - Une
page admirable du Royaume!de!Dieu
L©Esot"risme!jud"o-chr"tien;  le Zohar a €pous€ l©Evangile: l©Esprit a f€cond€ l©Ame. - Fruits th€osophiques de cette union. - L©esprit est un, sous les voiles disparates
des diff€rents cultes d©Occident comme d©Orient. - L©Inde a €t€ le centre irradiant de la Lumi•re intellectuelle. - Salut aux Mahatmas. - Souhaits de prosp€rit€ " l©adresse
des membres actifs de la Soci€t€ th€osophique
Sans doute, l©auteur se rattache surtout " la tradition kabbalistique; mais il admet toutes les formes symboliques. - Les apparences varient seules; l©Esprit cach€
demeure invariable, et la V€rit€, toujours identique " elle-m!me, rayonne €ternellement " travers le tissu prot€iforme des mythes de l©exot€risme
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